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Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

Le chiffre atteint par les deux pre-
«nïères listes prouve avec éloquence 
taue l'appel en faveur de nos malheu-
jreux frères des régions libérées a été 
•entendu. 

Merci, en leur nom, à tous les sous-
■Wîpteurs ! 

L'élan de la solidarité nécessaire ne 
«s'arrêtera pas, et par les souscriptions 
«lue nous recevons à chaque instant, 
(nous sommes assurés que beaucoup 
'fde bien sera fait. Mais les misères sont 
rénormes, et elles ne peuvent pas atten-
dre. Que tous nos amis, nos lecteurs, 
jKfue tous les patriotes nous envoient 
fleur obole : il n'en est pas de si mi-
«lime qui ne soit précieuse ! 

 «v—-

DEUXIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS 
/M. Durand-Dassier F., 1,000 » 
{!Mme Wallerstein 5,000 » 
ïLe capitaine de frégate Gantault... 20 » 
«L'amiral Bugard 5 » 
M. et M"" A.-J. Lalande 3,000 » 
iîM. Joseph Damade 10 » 
|M. André Chalès 50 » 
jiM. Armand Baril „ 5 » 

Daniel Gresse 500 » 
M"» Gervais-David 300 » 
<MU« Jeanne Alleman 25 » 
%L6 sergent Capet, au nom des tra-

vailleurs coloniaux de Caudos (2e 

envoi) 18 » 
Georges Calvet 1,000 » 
Emile Calvet 1,000 » 

JiM. et M™ Albert de Luze 150 » 
jGeorgette 2 » 
("De Vaureix 5 » 

Chadourne 100 » 
RM. et M"» Edg. Trigant-Geneste 25 » 

Daniel Moullneau 100 » 
jMm« E. Delvaille-Alexandre „.. 10 • 
fyl. F. Laffltte, 20 » 
fc- A ..... 10 . 
JM. Ferdinand Petit 1,000 » 
3M. J. Bordieu 5 » 
*rl. T.-H. Bordieu 5 » 
M. Félix Soulié „ 200 > 
$Vfm« veuve Albert Sazias 50 » 
*Mmê veuve Marcel Broussaud 500 » 
ffllaison Lavigne et son personnel.... 130 • 
jjtf. Edmond Guiraut 500 » 
p. Laftargue „ 5 > 
fane marchande de journaux 2 » 
K D 100 » 
^Général Larchey „ 20 » 
lMm* Chauveau .. 20 » 
fAnonyme _ 1 > 
$i. Lamothe..'. ioo » 
iM. Ad-enis, notaire, officier d'admi-
( nistration „ ioo » 

Maurice Altmann , 25 i 
Benusiglio „ 50 * 

fan inconnu 1 50 
veuve Guilheman iO0 » 

1"* veuve H. Dupuy „ 5 • 
Pamille L. „ „. 12 » 
t C.-R.-J. Forclos 10 • 

[Anonyme 5 » 
iarguerite et Fernande 5 » 
Philippe Gouilloux, le Bouscat S » 

£«. Mothes _ 5 » 
^Docteur Denigès...„ 50 » 
^M.Thiéblemont et ses employés 50 » 

15,414 50 
Liste précédente .. F. 38,771 • 

Total à ce jour F. 54,185 50 

jCe que disent les Journaux 
LA BATAILLE 

Paris, 19 avril. — Les Allemands multi-
plient les efforts pour s'évader en Flan-
lare du demi-cercle qui les étreint. Leur 
{épaule droite repoussée au nord dans le 
«secteui belge et contenue à Wytsehaete 
B>ar les Anglo-Français, ils ont essayé au 
jsud, le 17 et le 18, de dégager leur épaule 
jgauche qui, violemment comprimée sur 
te front liobeeq-Givenchy, est obligée de 
jee replier à peu près parallèlement au ca-
juial d'Aire à La Bassée. 
i Où les mènerait cette opération ? Henri 
JBidou le montre dans le Journal : 

I Supposez que ies Allemands rèussisent a, 
sdégager cetie épaule, à passer le canal et à 
établir, au sud d* ce canal, une tête de 
jspont à. Bélfiune. On voit que les positions 
îbritaimiques entre Culnchy et I.oos seraient 
guises a revers. 
i Un nouveau trou s'ouvrirait dans la ligne 
ïde nos alliés, cette fois au sud du canal 
jûe La Bassée, et la position serau compro-
Jnise jusqu'à Lens. 
[ Les Allemands ont donc un immense lnte-
kèi à forcer la ligne Glvenchy-Robecq. Ce 
«l'est pas seulement pour donner de l'air 
leur la gauche à leur position étouffante de 
Bailleur. C'est pour inaugurer une nouvelle 
jmanajuvre offensive et réellement une nou-
velle bataille, 
[ La manœuvre serait de passer le canal 
)ûe La Bassée du nord au sud, et d'arriver 
«dans le dos des lignes britanniques. 
! La suite ne peut être prévue, mais reflet 
ferait considérable. Voilà l'esprit de la ma 
jnœuvre. Elle a totalement échoué. La ligne 
JGivenchy-Robecq est restée inébranlable. 

L'opération — localisée — que les trou-
fpes françaises ont faite au front de la 
(Somme sur les rives de l'Avre, a une im-
tt)ortance que précise ainsi le critique mi-
litaire du Gaulois .-

1 La cours de l'Avre constitue le dernier 
jobstacle naturel protégeant encore Amiens 
Scontre les entreprises d'une armée ennemie 
•débouchant'du sud; de là l'extrême vigueur 
idéployêe par les Allemands au cours des 
Jdeux premières phases de leur offensive sur 
ga Somme pour s'assurer la possession des 
îdeux rives de ce cours d'eau, et de là, égale-
ment, l'intérêt militaire de tout succès rem-
porté par l'un ou l'autre des belligérants 
isur ce point précis de notre front. 

Les résultats obtenus, pour n'être pas très 
Retendus, n'en sont pas moins gros d'heureu-
ses conséquences au regard de la défense de 
»otre grande cité picarde. 

i L'Italie, on l'a vu, tenant à faire un 

f;este de solidarité qui sera apprécié dans 
ous les pays alliés, envoie des troupes 

'■isur notre Iront. Ce n'est pas seulement 
tan renfort appréciable qui nous arrive, 
jécrit M. Gustave Hervé (la Victoire) : 

'■ Nos poilus vont pouvoir constater que les 
(régiments qui ont vaincu pendant deux ans 
les Autrichiens sur l'isonzo ne sont pas in-
dignes de la valeureuse légion garibaldien-
fce qu'ils ont vue se battre à leurs côtés dans 
tiTArgonne; c'est une nouvelle semence ûe 
jïraternité latine qui tombe sur notre sol; 
te'est aussi une nouvelle étape vers la cons-
titution d'un commandement unique inter-
allié de Dunkerque à Venise, et c'est une 
nouvelle raison de plus d'attendre avec con-
fiance l'heure de la contre-offensive dont nos 
(poilus, sur les bords de l'Avre, hier, entre 
«Amiens et Montdidier, n'ont encore donné 
aux Allemands qu'un faible avant-goût. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

Les lignes britanniques restent toujours in 
BELLE OPÉRATION FRANÇAISE DEVANT MONTDIDIER 

t 

Nos troupes font plus de 660 prisonniers 

Paris, 19 avril. — L'ennemi a recours 
en ce moment sur le champ de bataille 
des Flandres aux attaques alternées de 
naguère autour de Verdun et du mois der-
nier sur la Somme., Alors que les jours 
précédents les attaques allemandes s'é-
taient surtout portées par la droite, ten-
dant à déborder la région des monts, 
elles se sont orientées hier par la gau-
che sur les positions de Locon et de Gi-
venchy, qui constituent en quelque sorte 
le camp retranché de Béthune. Mais les 
efforts répétés de l'ennemi ne sont pas 
parvenus à faire fléchir la ligne anglaise. 

Dans le même temps, une opération lo-
cale menée avec une admirable allure 
permettait aux troupes françaises au sud 
de la Somme de rectifier leur ligne et de 
rejeter l'ennemi de puissantes positions. 
Cette brillante manœuvre a non seule-
ment fortifié notre position, mais prouve 
la qualité active d'une défensive qui peut 
infliger en plein combat d'aussi rudes con-
tre-efforts à la pesée ennemie. 

La fournée de mercredi 
tut dure mais satisfaisante 

pour les alliés 
Front britannique, 18 avril. — La journée 

d'hier a été une journée dure pour notre 
infanterie, avec laquelle coopèrent mainte-
nant les Français, qui viennent de prendre 
part aux batailles du Nord. Ce fut une jour-
née satisfaisante, dont la balance penche 
fortement en notre faveur. Les vagues alle-
mandes se sont lancées contre nos lignes 
en plus d'une demi-douzaine d'endroits; 
tandis que l'ennemi n'a pas de gains bien 
définis â enregistrer, ses pertes doivent être 
effroyables. 

Il fallait naturellement s'attendre à voir 
l'ennemi se hâter d'occuper le terrain éva-
cué par nous dans le saillant de Passchen-
daele, et, en conséquence, nos artilleurs 
avaient pris toutes leurs dispositions pour 
leur ménager une chaude réception. Aussi 
quand, hier matin, d'importantes forma-
tions d'infanterie allemande &e mirent à se 
répandre sur le terrain dévasté, les batte-
ries commencèrent à gronder et le grand ci-
metière que forme ce champ clos de l'Eu-
rope, s'augmenta d'un nombre énorme de 
nouvelles tombes. 

L'évacuation de nos blessés 
Paris, 18 avril. — La ccmxaisstoi de l'hy-

fiène publique de la Chambre a entendu 
I. Mourier, qui lui a fait l'exposé du fonc-

tionnement du service de santé au cours de 
l'offensive de la Somme et de l'Oise. Mal-
gré les difficultés inhérentes aux événe-
ments, elle a pu constater que les consé-
quences, au point de vue gangrène et téta-
nos, avaient été réduites au minimum, et 
que les évacuations sur l'intérieur avaient 
pu être assurées aussi rapidement que pos-
sible. 

Le trouble des esprits 
en Allemagne 

Zurich, 18 avril. — Sous le titre t Menson-

Ses au sujet de nos pertes », la « Gazette de 
ologne » écrit le passage suivant qui mon-

tre bien l'agitation et le trouble des esprits 
en Allemagne : 

« Il y a quelque temps, des bruits venus 
de Berlin et pariant de la prise d'Amiens 
circulaient dans la province, bien que tout 
homme raisonnable eût pu se rendre comp-
te de l'impossibilité de cette nouvelle ain-
si répandue. Les spéculateurs de bourse 
s'en emparèrent sans tenir compte du fait 
que la propagation d'une telle rumeur avait 
pour résultat d'éveiller de grandes espéran-
ces et de susciter ensuite par cela même de 
grosses déceptions. 

» Cependant, tout cela n'est rien relative-
ment à d'autres bruits qui circulent. C'est 
ainsi que de vieilles personnes racontent que 
les Anglais ont ouvert des écluses et noyé 
ainsi, comme des rats, des milliers d'Alle-
mands. Les chiffres de ces noyés montent 
à des proportions vertigineuses; ils vont 
maintenant jusqu'à atteindre 100,000 hom-
mes. Or, personne ne peut dire où cette ca-
tastrophe a eu lieu; seules, la bêtise et la 
légèreté criminelles transmettaient cette ab-
surdité de bouche en bouche. 

» Un autre bruit raconte que tout un corps 
de troupe allemand a été fait prisonnier. 
Bien plus, la déclaration officielle disant 
que 70 % des blessés n'avaient été que légè-
rement atteints est discutée maintenant 
comme si 70 % de nos troupes engagées 
avaient été mises à mal. » 

Le journal conclut en demandant des me-
sures sévères contre tous les propagateurs 
de telles nouvelles. 

Une nouvelle armée portugaise 
en France 

Lisbonne, 19 avril. — Le Président de la 
République a reçu en audience spéciale le 
général Bernardiston, chef do la mission 
militaire anglaise, avec lequel il s'est en-
tretenu longuement. 

Un important contingent de troupes portu-
gaises partira Incessamment pour la Fran-
ce, afin de renforcer l'armée qui combat 
6ur le front oocidental. 

La guerre n'a jamais été aussi populaire 
au Portugal. 

Député blessé sur le front 
Paris, 19 avril. — Au cours d'une visite 

aux premières lignes dans la région sud de 
Hangard-en-Santerre, M. Abel Ferry, mem-
bre de la commission de contrôle aux ar-
mées, a été légèrement atteint par un éclat 
d'obus au ventre. 

Une coopération fraternelle 
Londres, 19 avril. — Un correspondant de 

guerre télégraphie du front : 
«Rien n'est plus beau que la rapidité 

avec laquelle les Français semblent appa-
raître partout où nous avons le plus besoin 
d'eux; l'esprit de joyeuse camaraderie entre 
les deux armées est admirable. 

»j'ai été très impressionné, il y a 
Quelques jours, en entrant dans une grande 
ferme où se trouvait, m'avait-on dit, l'état-
major d'une de nos divisions, d'y trouver 
les états-majors d'une division anglaise et 
d'une division française travaillant ensem-
ble dnns la même grange. Sur le sol dor-
maient des officiers britanniques tombés de 
fatigue après avoir fait leur rapport de qua-
tre ou cinq jours d'une lutte incessante. » 

La confiance de M. Baker 
Washington, 19 avril. — M. Baker, minis-

tre do la guerre, dans le rapport qu'il a fait 
an président, dit que la chose importante 
pour l'Amérique était d'aider les alliés. Il 
a exprimé sa surprise que quelqu'un pût 
être inquiet à propos de la situation sur le 
front oocidental. 

Gommaûiqoés anglais 
Du 18 Avril (après-midi) 

Aucun changement sur le /ronf britan-
nique. 

Au cours de la nuit, l'artillerie alle-
mande a déployé une grande activité 
dans le secteur sud du front de la LYS, 
entre G1VENCHY et la lisière est de RO-
BËCQ. Un violent bombardement de nos 
lignes, entre LOCON et ROBECQ, conti-
nuait au lever du jour. 

Hier soir, nos troupes ont repoussé des 
attaques locales dans le secteur de MER-
RIS. 

Des rapports plus détaillés sur les com-
bats d'hier entre la forêt de NIEPPE et 
WYTSCHAETE confirment l'importance 
des pertes allemandes. 

Au sud-est du mont Kernel, l'infanterie 
ennemie attaqua en trois vagues, et sur 
un point reioula légèrement notre ligne. 
La situation se rétablit par une contre-at-
taque, et au début de l'après-midi, les Al-
lemands étaient repoussés partout. 

Trois assauts déclenchés par l'adver-
Baire au cours de la matinée, dans le sec-
teur de Bailleul, ont été chaque fols com-
plètement brisés. 

Les rapports établissent qu'hier au 
soir notre ligne restait intacte sur tout le 
front. 

Note. — Le mont Kernel est situé à quel-
ques kilomètres à l'ouest de Wytsehaete. 

Du 18 A.vril (soir) 
Il y a eu encore de durs combats au-

jourd'hui sur ta plus grande partie du 
{ront de bataille de LA LYS. 

Depuis le canal de LA BASSEE à Gl-
VENC11Y jusqu'à LA LYS à l'est de 
SAINT - VENANT, le bombardement 
d'hier matin a été suivi de lortes atta-
ques ennemies qui ont toutes été repous-
sées. 

Les pertes Infligées a l'infanterie d'at-
taque allemande par le feu de notre artil-

j lerie sont de nouveau extrêmement fortes 
et plus de deux cents prisonniers ont été 

i capturés par nos troupes. 
I La bataille a été particulièrement vio-
I tente dans les environs de G1VENCHY 

où l'ennemi a {ait des e//or<;5 obstinés 
mais sans succès pour raltaper les as-
sauts infructueux de la veille. 

Le combat à cet endroit n'est pas en-
core terminé et l'activité de l'artillerie 
ennemie continue sur tout le. {ront. 

Plus tard dans la matinée, de nouvelles 
attaques accompagnées d'un violent bom-
bardement se sont développées contre 
nos positions au sud de KEMMEL et {ti-
rent repoussées. 

A part une grande activité de l'artille-
rie dans dillérents secteurs surtout AU 
SUD ET AU NORD DE LA SOMME, rien 
à signaler sur le reste du front britanni-
que. 

Gommtiniqués français 
Du 18 Avril (33 heures) 

Ce matin, nos troupes ont attaqué les 
positions ennemies de part et d'autre de 
l'AVRE, sur un front de quatre kilomè-
tres, entre TII EN NES et MAILLY-RAI-
NEVAL. 

A l'est de l'Avre, nous avons réalisé de 
sensibles progrès. 

A l'ouest, nos troupes ont enlevé la ma-
jeure partie des bois de Senecat et porté 
notre ligne jusqu'aux lisières de Castel. 

Plus au sud, nous avons atteint les 
pentes ouest des hauteurs qui dominent 
l'Avre. Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits dépasse actuellement cinq 
cents, dont quinze officiers. Nous avons 
capturé plusieurs mitrailleuses. 

Il se confirme que le coup de main ten-
té par l'ennemi la nuit dernière à l'est du 
BOIS DES CAUR1ERES i été meurtrier 
pour l'assaillant. Nous avons trouvé une 
quarantaine de cadavres allemands sur 
le terrain. D'autre part, nous avons fait 
vingt prisonniers, dont un officier. 

Canonnade intermittente sur le resta 
du front au cours de la journée. 

Du 19 Avril (14 heures) 

Bombardement assez violent de part et 
d'autre dans la région CASTEL-MAILLY-
RAINEVAL. 

Nous avons, au cours de la nuit, réduit 
quelques nids de mitrailleuses sur le front 
de l'attaque d'hier. Le nombre des prison-
niers que nous avons faits atteint actuelle-
ment SIX CENT CINQUANTE, dont vingt 
officiers. 

Au nord de BEZONVAUX, nous avons 
réussi un coup de main et ramené des pri-
sonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
Iront. 

La gravité de leurs pertes 
Front britannique, 19 avril. — L'ennemi, 

en commençant la bataille, s'est préparé à 
subir de très lourdes pertes ; l'ordre a été 
donné aux officiers de précéder leurs hom-
mes et de les conduire, ce qui est une mé-
thode entièrement différente de celle em-
ployée par les Allemands dans la guerre de 
tranchées; aussi la proportion des officiers 
parmi les prisonniers va-t-elle croissant. 

Un bataillon va maintenant au combat 
avec seulement deux officiers de l'armée 
active; les autres sont des officiers de ré-
serve à qui leur grade a été conféré sans 
égard pour leur rang social, ce qui marque 
une nouvelle étape dans l'évolution de l'ar-
mée allemande. 

Un régiment de la garde a perdu au cours 
de la récente bataille 26 officiers en quel-
ques jours, et fini le combat avec un sous-
officier à la tête du bataillon. 

Les pertes dans certaines divisions attei-
! gnirent 40 à 60 pour cent; la 7e division 
; de réserve, qui attaqua Lassigny, Plessier 
! et Roye, laissa un grand nombre de cada-
; vres sur le terrain, sans compter un cer-

tain nombre de blessés et 800 prisonniers 
capturés par les Français. 

Une division attaqua en colonnes de ré-
giment, c'est-à-dire deux régiments atta-
quant côte à côte avec un troisième en ré-
serve, et fut presque complètement araéan-

| tie. 
Les pertes des autres unités sur lesquelles 

nous avons des renseignements ne sont pas 
moins terribles notre supériorité d'artille-
rie maintient l'ennemi dans un état d'in-
quiétude continuel qui est encore accru par 
l'inclémence du ciel. 

Les nouveaux combats 
de Givenchy 

Front britannique, 19 avril. _ Nos troupes, 
hier, sur le front Givenchy-Robecq, ont été 
attaquées par 11 divisions allemandes, c'est-
à-dire par 125,000 hommes au moins. L'en-
nemi a essayé d'enlever Givenchy et de 
prendre Béthune. Mais il comptait sans 
notre 55e division, qui a sauvé de ce danger 
toute notre ligne de défense au nord du 
canal de la Bassée et devant Béthune. 

Nos soldats ont ainsi protégé Givenchy 
Festubert et autres points importants. Une 
nouvelle attaque contre les mêmes positions 
n'a pas mieux abouti pour les Boches. Nous 
tenons tous les points essentiels, et les te-
nons bien. 

Dans un secteur — qui n'est pas celui de 
Givenchy-Festubert — les Allemands firent 
une pointe qui ne leur profita guère. 

Une de leurs divisions toute fraîche fonça 
si vigoureusement qu'elle atteignit le canal 
de la Bassée, et réussit à jeter des ponts sur 
cette voie d'eau. Mal lui en prit, car notre 
artillerie eut vite fait de les faire 6auter et 
de causer par surcroît quelques dégâts dans 
les effectifs mêmes de l'assaillant. Près de 
200 prisonniers restèrent dans nos mains; 
mais, soit qu'ils obéissent à un ordre, soit 
qu'ils eussent réellement peur d'être fusillés, 
ils tournèrent les talons et essayèrent de 
s'enfuir. 

Nous fûmes obligés de tirer, et bien peu 
réussirent à regagner leurs lignes. La divi-
sion lancée par les Allemands était une des 
quatre qui ont fait ces quatre derniers jours 
leur apparition sur le front. Elles étaient six 
sur ce secteur auparavant, mais deux ont dû 
être relevées. 

Devant les marais de Festubert, les héca-
tombes boches ont été extraordinaires. • 

M. Clemenceau affirme 
sa confiance 

Paris, 19 avril. — Le président dû conseil 
s'est rendu, hier, au Sénat. Dans les couloirs 
du Luxembourg, il a exprimé à ses collè-
gues son entière confiance dans le dévelop-
pement et l'issue des opérations actuelle-
ment en cours. 

Fonch en est au moins 
à 35e victoire 

Paris, 19 avril— Le sous-lieutenant Fonck 
vient d'accomplir un nouveau bond qui lui 
donne une avance de trois avions sur l'an-
cien leader Nungesser. 

Les deux appareils qu'il avait abattus le 
12 avril viennent d'être homologués; ils sont 
tombés tous deux en flammes. L'un s'est 
écrasé près de Montdidier, l'autre dans la 
région de Moreuil. 

Mais si trente-cinq victoires lui ont été 
officiellement attribuées, ce nombre doit cer-
tainement être porté au double, car, le plus 
souvent, il patrouille assez profondément à 
l'intérieur des lignes allemandes, en dehors 
de tout contrôle qui permettrait l'homologa-
tion numérique de ses vetimes. 

Les avantages du repli d'Ypres 
Front britannique, 18 avril. — Un officier 

supérieur de l'armée britannique explique de 
la manière suivante l'évacuation de la par-
tie la plus avancée du saillant d'Ypres. 

« Ce mouvement, devenu nécessaire depuis 
l'avance de l'ennemi au sud du saillant, a 
été fait délibérément et sans qu'il pût être 
Inquiété par l'adversaire. Notre repli pré-
sente des avantages incontestables. Ce sont : 

» 1. Le raccourcissement de notre ligne ; 
2. la disponibilité d'un certain nombre d'u-
nités; 3. la simplification de nos voies de 
communication et de nos transports dans 
une région où les unes et les autres avaient 
toujours été assez difficiles; 4. la création 
d'un large < no mans land > constitué par 
le champ des entonnoirs de la. bataille des 
Flandres, terrain connu de nous en ses 
moindres détails et répéré par notre artil-
lerie, où l'ennemi va être obligé de s'ins-
taller. Il y aura des gens qui regretteront 
d'un point de vue sentimental l'abandon 
d une partie de nos conquêtes de l'an der-
nier. 

» L« commandement britannique, qui ne 
peut se laisser guider crue par une considéra-
tion : «vaincre >, a adopté une mesure pé-
nible mais sage, dont les effets se feront 
sentir heureusement dans les prochaines 
opérations. Les affaires de sentiment s'ar-
rangeront plus tard. » 

Une visite du général Foch 
au G. Q. G. belge 

Le Havre, 18 avril. — Le général Foch a 
rendu visite hier au lieutenant-général Gil-
lain, le nouveau chef d'état-major général 
de l'armée belge. 

LE GACHIS RUSSE 

Une grande Bataille 
semble prochaine 

en Finlande 
Stockholm, 18 avril. — Les troupes blan-

ches et allemandes qui opèrent en Finlande 
ont occupé presque toute la région du nord 
Jusqu'à ia ligne Tamersfors-Abo, et, vers 
le sud, depuis Abo, par Helsingfors-Kotka. 

Les Russes tiennent encore à l'est de la 
Carélie, mais ils paraissent très découragés. 
Il est probable qu'avant peu, la Finlande 
sera tout entière aux mains des blancs. 

Stockholm, 19 avril. — On s'attend à une 
grande bataille à Riikmaki, où les gardai 
rouges s'avancent en très grand nombre à 
la rencontre des Allemands. 

Protestation esthonienne contre 
la mainmise allemande 

Moscou, 19 avril. — Le commissaire du 
peuple pour les affaires étrangères a reçu 
du gouvernement provisoire d'Esthonie une 
protestation contre l'institution de la Diète 
bourgeoise de la Baltique convoquée à 
Riga 

Les maximalistes contre la Chine 
Vladivostock, 18 avril. — Les bolcheviks 

qui occupent la Sibérie ont demandé au 
gouvernement chinois de leur livrer le gé-
néral cosaquo Semenoff et de désarmer ses 
troupes. Sur le refus du gouvernement, tes 
bolcheviks ont bombardé la vole ferrée de 
Mandchourie. Le bombardement fut de 
courte durée. 

Des régiments italiens 
vont combattre 

sur le front français 
Rome, 18 avril. — Au cours de la séance 

d'aujourd'hui à la Chambre des Députés, 
M. Orlando, président du conseil, a fait cet-
te déclaration : 

L'Italie, qui suit aveo admiration l'héroï-
que effort des troupes franco-anglaises sur 
le front oocidental ne pouvait pas demeurer 
absente des champs de bataille do France. 
Elle a tenu à apporter à ses alliés une preu-
ve tangible de ea solidarité, et bientôt les 
drapeaux des régiments italiens flotteront 
en Picardie et en Flandre, scellant ainsi 
l'union qui existe entre les peuples et les 
gouvernements alliés. 

Cette décaration a été accueillie par une 
ovation à laquelle se sont joints de nom-
breux députés socialistes. 

La destruction des ateliers 
de Friedrichshafen 

Genève, 19 avril. — Les dégâts des chan-
tiers de Friedrichshafen sont encore plus 
considérables qu'on ne le supposait au pre-
mier abord : outre les chantiers, les bâti-
ments de l'administration militaire sont en-
tièrement détruits; des réserves considéra-
bles de bois pour fuselages et hélices sont 
consumées, ainsi que tous les stocks de toi-
les et de câbles servant à l'aviation. 

Les cantines militaires, les dortoirs et les 
bâtiments attenant furent également incen-
diés Les bâtiments n'ayant pas été incen-
diés sont tous fortement endommagés. 

En Allemagne 
Une Crise gouvernementale 

imminente? 
Zurich, 19 avril. — Le bruit court dans les 

milieux politiques qu'une nouvelle crise gou-
vernementale est imminente en Allemagne. 
On ne sait pas encore si celle-ci englobera 
tout le gouvernement, y compris le chance-
lier de l'empire, ou si elle portera seulement 
sur certains offices. Mais ce qui semble cer-
tain c'est que sur l'intervention réitérée de 
Ludivndorff auprès du kaiser, celui-ci soit 
sur le point de sacrifier von Kuhlmann au 
parti militaire. On mentionne comme futur 
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères en 
première ligne le docteur Hellferich, ancien 
vice-chancelier; puis le comte Bernstorff; le 
baron Hintze, ministre à Christiania; le 
comte Brockdorff, ministre à Copenhague. 
Cette crise serait la conséquence du revire-
ment qui s'est produit dans le cours de la 
politique officielle allemande depuis le 21 
mars dernier, que nous avons signalé déjà 
à plusieurs reprises, et qui se manifestera 
de façon évidente lors des débats sur la 
politique étrangère au Reichstag allemand, 
la semaine prochaine. 

Un député prussien poursuivi 
pour spéculation sur les blés 

Amsterdam, 19 avril. — La Chambre hau-
te de Prusse a été saisie par le procureur 
impérial d'une demande en autorisation de 
poursuite contre un de ses membres, 1© ba-
ron von Selchow, pour infraction à la loi de 
1917 sur le commerce des céréales. 

Von Selchow est accusé d'avoir, réalisé une 
fortune énorme en vendant des blés à des 
prix interdits. C'est un ami personnel du 
kaiser et un ancien officier de la garde. 

La Chambre a accordé l'autorisation de 
poursuite. 

LES SOCIALISTES BOCHES ET LES RAIDS 

Amsterdam, 18 avril. — Le député socia-
liste Geck a proposé au Reichstag qu'un 
accord soit conclu en vue de mettre fin aux 
raids aériens sur les villes ouvertes. 

Le gouvernement a répondu qu'aucune 
demande officielle dans ce sens n'a été faite 
jusqu'ici par les puissances ennemies (sic). 

L'ŒUVRE DES BARBARES 

Les lettres de Charles Y 

LA POLITIQUE AUTRICHIENNE 
RESTE IMMUABLE! 

Bâle, 18 avril. — Un télégramme officieux 
de Vienne relève l'importance de la lettre 
de l'empereur Charles au comte Czernïn 
dont les termes montrent nettement que la 
politique suivie par l'ancien ministre reste, 
après comme avant, celle que suivront les 
Habsbourg et l'Autriche. 

Un télégramme du baron Burian 
an chancelier allemand 

Bâle, 18 avril. — On mande de Vienne, le 
18 avril, que le ministre des affaires étran-
gères, baron Burian, a adressé au chance-
lier de Hertling un télégramme de' saluta-
tions en lui demandant de lui montrer la 
même confiance et les mêmes sentiments 
de sympathie témoignés à son prédéces-
seur. 

Le dossier autrichien à la Chambre 
Paris, 18 avril. — La commission des af-

faires extérieures s'est réunie cette après-
midi à la Chambre, sous la présidence de 
M. Franklin-Bouillon. La commission, à 
qui le président du conseil avait remis hier 
le dossier des affaires autrichiennes, en a 
pris connaissance et commencé l'examen, 
qui sera poursuivi demain. 

Paris, 19 avril. — La commission des al-
faires extérieures de la Chambre, après 
qu'elle aura terminé l'étude des pièces du 
dossier déposé par M. Clemenceau, ee pro-
pose d'entendre deux anciens présidents un 
conseil : MM. Ribot et Painlevé et même, 
éventuellement, un autre encore, M. Aris-
tide Briand. 

L'Affaire Caillaux 
Le drftecteur de la Santé est remplacé 
Paris, 18 avril. A la suite de divers 

incidents qui se sont produits récemment à 
la prison de la Santé, le garde des sceaux 
a décidé d'affecter à un autre poste le di-
recteur de cet établissement. 

En conséquence, M. Payau, directeur de 
la Petite Roquette, est nommé directeur de 
la Santé, et M. Dabat, directeur de la San-
té, passe au dépôt de la préfecture de po-
lice en remplacement de M. Valbel, qui est 
nommé à la Petite Roquette. 

D'autre part, le gardien Pitet, de la San-
té, est mis d'office à la retraite. 

La poste aérienne entre Nice 
et la Corse 

Marseille, 19 avril. — Un service postal en-
tre Nice et la Corse va être réalisé au moyen 
d'hydravions, qui s'arrêteront à Ajaccio. Le 
départ s'effectuera d'un poste qui vient d'ê-
tre terminé au port de Nice. 

On ne chômera pas le 1er Mai 
Paris, 19 avril. — Le comité général de 

l'Union des Syndicats a tenu une réunion 
au siège de la C. G. T. Une centane de délé-
gués des Syndicats ouvriers a discuté la 
question du chômage le 1er mai. 

Les minoritaires désiraient pour ce jour-
là un chômage général ; quelques-uns d'en-
tre eux envisageaient des manifestations. 
Mais les majoritaires démontrèrent que ma-
nifestations ou chômage seraient déplacés 
en cette période de guerre, et, après une 
courte opposition, tous les délégués se ral-
lièrent à cette opinion. 

Donc, cette année, aucune corporation ou-
vrière ne manifestera ni ne chômera le 
1er mai. 

LE BUCHER DE REIMS 
•■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a 

Les Allemands s'acharnent sur la ville martyre 

(De notre correspondant spéoial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, 18 avril. — Ypres pantelan-
te, ArrsÀ en poussière, mille villes et villa-
ges de France à l'état de décombres, rien 
ne m'aura laissé une vision plus terrifiante 
que celle de Reims en flammes, achevant 
de mourir sous les coups des obus alle-
mands. Je sais bien que la grande bataille 
n'est point de ce côté, mai:, c'était un com-
bat aussi que celui de cette noble ville, of-
frant son histoire et sa vie séculaire aux 
coups de l'ennemi, sans autre défense que 
sa faiblesse même. Il n'y avait là ni forte-
resse, ni rempart, ni garnison, ni quoi que 
ce soit ressemblant à une cuirasse militai-
re. Il n'y avait que de la grâce et de la 
beauté. 

Le reltre de l'autre côté, penchant vers 
Reims, ses canons de Vitry, de Brimont, de 
Nogent-l'Abbesse, assassinait lentement, avec 
des raffinements de tortionnaire, la victi-
me suppliante. L'immense cathédrale, la 
plus émouvante du monde entier, appelait 
le ciel au secours de la cité et peu à peu 
s'émiettait. On a maintenant renoncé à 
soutenir ses murs, ses voûtes — elle parti-
cipe à la mort de Reims: — des p»as de 
indrailles, des colonnes des statues, toute 
l'œuvre des hommes de fol tombent en 
vestiges Informes. 

Reims, cependant, gardait quelques habi-
tants obstinément héroïques. Des affiches 
roussies que Je viens de lire disent, par or-
dre de dates, la tragique aventure de ceux-
là. Les caves elles-mêmes n'étaient plus 
sûres. Les obus asphyxiants alternaient 
quotidiennement avec la ferraille destruc-
tive. L'autorité conseilla d'abord les mas-
ques, installa des postes de secours. Puis le 
ravitaillement fut plus difficile. Il devint 
Impossible. 

(Six lignes censurées.) 
L'ennemi n'a plus de motifs de tuer? 

Qu'Importe, il en a de détruire encore. Il 
inventera que l'on fait des signaux du 
haut des tours de la cathédrale. — nul dé-
menti et le plus solennel ne le trouble, — il 
annoncera des tirs de représailles sous le 

Lrétexte que nos canons ont bombardé 
aon. C'est encore une fable Infâme, la fa-

ble du loup prussien et de l'agneau rémois. 
Le tir des canons allemands est incessant, 
avec des heures de repos. Soudain, le 6 
avril, les obus se mettent à tomber en ra-
fales ininterrompues. 

C'est une rage effroyable, une frénésie 
stupéfiante; les projectiles de 105 et de 150 
arrivent sur tous les points de la ville, au 
rythme de trois à la seconde. Il s'agit d'é-
ventrer les dernières maisons encore de-
bout. Cela dure huit jours. 

Le 11 avril, avant que cesse ce bombar-
dement fantastique, commence le tir spé-
cial des obus incendiaires bourrés de ther-
mite. 

Du 11 au 18, six cents de ces projectiles 
sont tirés. Les pierres, les murs calcinés 
sont encore éclaboussés de la substance 
jaune, orgueil de la chimie allemande. Cinq 
cents foyers d'incendie se déclarent. Il y a, 
en tout, pour les combattre, 40 pompiers 
et l'adjudant Elolr, le seul pompier de 
Reims resté là depuis 1914. Quel plaisir de 
serrer la main à ce brave de quarante-sept 
ans, blessé quatorze fois, toujours vail-
lant, et qui me dit : « Monsieur, mon fils, 
maintenant en ligne, était le plus jeune 
pompier de France. Il avait quinze ans. » 

Mais que peuvent, ce héros et ses cama-
rades contre le gigantesque brasier que 
viennent d'allumer les Boches 7 Tout te 
centre de Reims et des pâtés de malsons 
un peu partout, sont en feu. On fait sauter 
à la dynamite des immeubbles pour sau-
ver les autres à côté. Les Allemands, fort 
Bien renseignés sur la topographie de la 

ville, bombardent la prise des eaux et ea 
saient de couper les conduites. 

Le crime est méthodiquement organisé. 
Le bourreau, posté derrière ses canons, 
voit les héroïques pompiers et quelquei 
territoriaux acharnés à inonder, à arracher 
à l'incendie les mobiliers, les rares appro-
visionnements, les marchandises laissée* 
par les habitants évacués. Alors il faut un 
tir d'obus à gaz et liquide moutarde qui in-
fecte les objets, les murs. Les sauveteurs 
seront affreusement brûlés par cette subs* 
tance vésicante puisqu'ils n'ont pas été 
tués autrement. 

J'ai dit que cinq cents maisons ou débris 
d'immeubles brûlaient ensemble. La lueur 
dégagée de oe bûcher était telle que des 
aviateurs français, en mission en ce mo-
ment, ont pu un soir, à plus de cent kilomè-
tres de Reims, se voir et se suivre dans 
l'air. Les flammes montaient mugissantes, 
les obus éclataient toujours et une centai-
ne d'hommes à peine s'agitaient dans la 
fournaise en gestes impuissants. Il en est 
qui furent ensevelis sous les murs s'écrou-
lant. Un pompier de Paris, arrivé le ma-
tin, était tué le soir même. D'autres ont 
dû être évacués. 

Je parcours aujourd'hui, avec une érno-
tion que nul mot ne peut traduire, la vills 
qui flambe encore. Une atroce fumée en-
veloppe ce qui fut Reims. On est pris à la 
gorge et aux yeux. Je chemine à travers 
des monticules de pierres brûlantes dan» 
le bûcher de la cité. Plus de place Royale, 
plus de Palais de Justice, plus de ces élé. 
gantes rues qui gardaient encore quelques 
façades mutilées. Trésors d'art, trésors 
d'architecture, beautés touchantes et rares, 
tout est mort. La maison des musiciens i 
un tas de poussière noircie; les maisons 
historiques autour des halles T des décorn» 
bres. Par quel mircaie Jeanne d'Arc et 
Louis XV sur leur socle .sont-ils encore de* 
bout? 

Je pénètre dans ce qui fut le théâtre de 
Reims; un bûcher encore, au milieu du-
quel sont des milliers d'armes de panoplie 
et de chasse, des revolvers, des fusils, des 
sabres de toutes les époques et jusqu'à de$ 
masses moyenâgeuses. Le théâtre recélalt, 
en effet, toutes les armes dont les Alle<s 
mands, en 1914, pendant leur courte occu* 
pation de Reims, avaient exigé la remise. 
J'aperçois, dans le tas, un petit fusil d'ent 
fant, un fusil à ressort, et je songe que le* 
Boches ont peut-être fusillé le gamin df 
dix ans qui s'amusait avec ce Jouet dange* 
reux. 

La façade du théâtre porte encore les 
noms de Molière, Racine, Corneille, 1er 
gloires françaises qu'on ne tue pas, et aw 
Fronton ce mot : « Tragédie. » II n'en fuf 
jamais de plus sombre que celle-ci. 

Le Musée des beaux-arts, ancien couven^ 
ancien séminaire, ne contenait plus rien* 
sauf un immense christ de bronze et der 
momies égyptiennes, des sarcophages. Quer 
le source profonde de réflexions, que l'ima' 
ge de ces débris millénaires et d'un sque* 
lette grimaçant au milieu de cette formidae 
ble horreur 1 

Cependant, au cours de cette douloureusf 
promenade, les Allemands ajoutaient queV 
quies douzaines d'obus aux centaines de mil 
le déjà tirés. Un sifflement aigu, le coup 
d'éclat&ment, puis des parcelles de fontf 
tombent en bruyante averse. Voilà, de rais 
nu te en minute, à quoi se distraient les igno-
minieux artilleurs qui continuent à remue» 
la cendre d'un sépulcre. 

Reims mise en croix par les Allemand? 
en 1914 est morte en 1918, après un long el 
glorieux martyre. Elle est morte dans le? 
flammes comme la vierge de Domrerny, mais 
son âme aussi rayonnera dans la suite de*,. 

| siècles. 
Emile THOMAS. 

Des monitors anglais 
bombardent Ostende 

Londres, 19 avril (officiel). — 'Au cours 
de la nuit du 17 au 18 avril, des monitors 
britanniques ont bombardé Ostende, ainsi 
que les batteries ennemies qui se trou-
vent dans les environs. 

Les batteries de l'ennemi ont répondu 
à notre feu, mais aucun de nos bâtiments 
n'a été atteint. 

De bonne heure dans la matinée du 18 
avril, un ou deux contre-torpilleurs enne-
mis ont tiré pendant peu de temps dans 
la direction d'Adinkerke. Ils se sont re-
tirés avant que nous ayons pu les ame-
ner à accepter le combat. 

Trois chalutiers 
allemands coulés 

Londres, 19 avril (officiel). — Des des-
troyers britanniques, au cours d'une ran-
donnée effectuée le 28 mars dans la baie 
d'Héligoland, ont capturé et coulé trois 
chalutiers éclaireura armés., 

Ils ont fait prisonniers tous les équipa-
ges, qui se composaient de trois officiers 
et de soixante-neuf hommes. 

Nous n'avons pas eu de pertes. 

En Angleterre 
Le Roi sanctionne 

la loi sur les effectifs 
Londres, 19 avril. — La loi des ef-

fectifs a reçu hier soir la sanction 
royale. 

UN APPEL A LA RESISTANCE 
DES IRLANDAIS 

Londres, 19 avril. — Une importante con-
férence a eu lieu à Dublin entre les leaders 
nationalistes irlandais et les chefs du mou-
vement sinn feiner. A l'issue de cette con-
férence, un Manifeste a été publié. 

Ce Manifeste estime que le vote de la loi 
appliquant la conscription à l'Irlande doit 
être considéré comme une violation du droit 
des petites nationalités à disposer d'elles-
mêmes, et fait appel aux Irlandais pour ré-
sister par les moyens les plus efficaces dont 
Ils disposent à l'application de la loi. 

LE MARECHAL FRENCH EN IRLANDE 
Londres, 19 avril. — Le maréchal French 

est arrivé hier à Dublin avec tout son état-
major. 

UN VŒU DES IRLANDAIS D'AMERIQUE 
New-York, 19 avril. — Les Irlandais amé-

ricains de New-York, réunis en un vaste 
meeting, ont exprimé le vœu que les Irlan-
dais d'Irlande se soumettent à la conscrip-
tion. 

PAS DE PROPAGANDE BOLCHEVIK 
Londres 19 avril. — M. John Mac Clean, 

le consul russe maximaliste à Glasgow, a 
été arrêté pour propagande bolchevik. 

LE BOMBARDEMENT 
DE PARIS 
Divagations boches 

Zurich, 18 avril. — Les journaux aiDK 
mands poursuivent leurs divagationi au su 
jet du bombardement de Paris. 

La « Gazette de Francfort » du 4 avri^ 
écrit : « Tous les négociants ferment leur? 
magasins et laissent tout derrière eux. Le* 
employés doivent de ce fait cesser leur tra. 
vail et quittent également la forteresse. En 
présence de la famine, (hungersnot) qui me 
nace, ils veulent sauver leur vie. » 

Voici, d'autre part, ce qu'écrit un journal 
suisse allemand, la « Gazette de Thurgc* 
vie » : « Le bombardement a fait plus d« 
morts qu'on ne l'avoue officiellement. A 
chaque alerte, les caves sont prises d as« 
saut, sans égard pour les femmes, les en-
fants, les vieillards et les malades, qui sonv 
renversés. C'est le plus beau temps pour les 
apaches et les canailles. La police est inv. 
puissante. Le pain est compté 300 gramme* 
par personne, mais il faut se contenter d» 
100 grammes. La population civile sera 
bientôt évacuée. » 

On se demande comment tin journal sui-
se, bien placé cependant pour se renseigner, 
a pu publier d'aussi sottes extravagances. 

Encore deux morts 
Paris, 19 avril. — Deux des blessés de» 

derniers bombardements ont succombé 1 
Mm" Deley, atteinte le 24 mars, et M°" Eugé. 
nie Gram-Unche, blessée mardi. 

Contre le canon à longue portée 
Paris, 18 avril. — Nous croyons savon-

que des mesures nouvelles ont été envisa. 
gées en vue de contrebattre efficacement U 
tir du canon à longue portée qui bombard* 
la région parisienne. 

 0 

Aux Etats=Unis 
UNE ARMEE EVENTUELLE DE 5 MILLION) 

D'HOMMES 
Washington, 19 avril. — M. Baker, mini» 

tra de la guerre, a insisté auprès du prés» 
dent Wilson sur le besoin urgent d'à vol»' 
une armée américaine plus importante, ef 
de pousser les préparatà-3 aussi vite qui 
possible. 

On croit que les effectifs militaires seront 
immédiatement portés à 3 millions d'hom 
mes, et 11 est probable que ce total sera plu* 
tard porté à 5 millions. 

Le haut commissariat français 
aux Etats-Unis 

Paris, 19 avril. — L'« Officiel » publie un 
décret chargeant M. André Tardieu, député, 
à titre de mission temporaire, des fonction» 
de haut commissaire de la République fran-
çais© aux Etats-Unis. 

En Italie 
Député arrêté pour commerce 

avec l'ennemi 
Rome, 19 avril. — La Chambre ayant ac-

cepté la démission de M. Bonacossa, député, 
mis en cause dans les affaires de cornimerc* 
avec l'ennemi, M. Bonacossa s'est mis à la 
disposition de la justice militaire et a été 
envoyé en prison. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 20 avril 1918 

(21) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Maison vide 

VIII 

Confidences 
(Suite) 

« Les conspirateurs bretons ne farderont 
t»s à recevoir la récompense de leurs crimes 
eortre la Nation. Le père Duchesne sera 
t>...ment content de voir les j... f... de ci-
devant défile1' devant le tribunal révolution-
>ïiaire, qui leur apprendra à vivre en les en-
voyant demander l'heure au vasistas comme 
te g...ce du Calvados qui a assassiné traî-
treusement le divin Marat. Tous ces gredins 
«e valets à Capet devraient être hachés 
comme chair à pâtés. C'est demain que les 
luges ordonneront la petite fête. Que les p • o 4e patriotes sa ]« disent 1 • 

**** x«^.w«w nui, vwamto 

Demain ! 

de^,?^;" d?,nc aPlès 16 dernier soupir ae tous ceux qu'il aimait ? 

envovPrP,Tr
ri
alt P*8 m,ême les revo"". leur 

ser lur ri?™dH
r
.
mer adleu' un damier bai-

^IeU

B
X&? Un regard pa8sio™*: 

Eh bien 1 si ! 
U y serait. 
Le tribunal révolutionnaire ne nouvait is achever sa. tA/'ho .„> ^.,„1_...ue. pouvait pars achever sa tache en queîqueThe'uTe's 

it beau être féroce les iû^es ex'nlS \VaH ™« «*oce. ies juges expeditifs, sans cœur et sans 
oreilles, ils ne jugeraient pas ses amuli 
rapidement qu'il n'ait le Pfempt d'arriver 
auprès d eux. F ua*"ver 

Ils étaient trop I 
Il pensa au cheval des d'Achet qui l'avait 

amené à Lamballe. 
Avec lui, dans la nuit, il pouvait arriva 

à Vitré et peut-être plus loin. arriver 
C'était une vaillante bête. 
U la connaissait depuis longtemps 
N'était-il pas un ami d'enfance de cette 

famille destinée à une si riante existence 
si les horreurs de la Révolution ne l'eus 
sent troublée ! 

N'était-il pas leur parent î 
N'avait-il pas joué avec ces jeunes fem-

mes si douces, si générëuses, que des mons-
tres allaient condamner î 

Au péril de sa vie, il continuerait son 
chemin avec des bidets de poste 

Il avait des amis à Vitré, des vaillants 
des fidèles, qui l'aideraient de toutes leurs 
forces, dans sa détresse. 

En quelles SKQQCU* ia ^solution fut 

Il périrait en chemin, ou il serait à temps 
devant ce tribunal de sang, perdu dans la 
foule, commençant sa vie de ruses et de 
dissimulation. 

Des idées de vengeance, de haine, de re-
présailles lui montaient au cerveau, plus 
violentes que Jamais. 

Lui, si fort mais si doux, il sentait ger-
mer en lui des instincts de fauve. 

Des idées d.e guerre l'assaillaient... 
Contre qui î , , „ . 
Contre les misérables qui allaient lui 

tuer ce qu'il aimait, ce qu'il adorait : sa 
mère, sa sainte mère, sa sœur, des êtres 
angéliques; son père, cet irréprochable 
vieillard; ses amis enfin, les autres, les 
d'Achet, les Kéroual, les Balazé, ce qu'il 
connaissait de meilleur au monde ! 

Sans doute ils avaient été imprudents, 
irrités, coupables peut-être envers cette loi 
à laquelle on devait se soumettre. 

Fouquier-Tinville le dirait ! 
Mais l'échafaud t... 
Son visage eut une expression de tran-

quillité, comme celui de l'homme irrésolu, 
bouleversé, saisi dans un engTenage qui 
l'entraîne, engagé dans une impasse dont 
il ne sait comment se tirer, et qui vient 
d'entrevoir un moyen de salut, une Issue 
qu'il peut et veut prendre, une ligne de 
conduite à suivre. 

— C'est bon, dit-il, comme s'il eût été 
seul et se fût parlé à lui-même. 

Et. s'adressant à Gouray : 
.— Donne-moi à boire et à manger, mon 

vieux François. J'aurai besoin de farces 
cette nuit et demain. 

— Ainsi vous voulez aller là-bas T 
— J'irai. 
—-Vos*, fmxim. SSJM» 6* VUiMt, fi&A% mm, 

— Pourquoi t 
— A Paris, s'ils doivent périT, vous ne les 

en empêcherez pas, et vous êtes le dernier, 
entendez-vous î Après vous, que restera-
t-il î Rien. Que peut un homme seul contre 
tant d'ennemis î 

— C'est vrai. 
— Ici, continua Gouray, vous les venge-

riez i 
Il s'expliqua. 
Tout était prêt-
Quelques jours "plus tard, la Bretagne al-

lait êtro transformée en un camp de révol-
tés. Ce ne serait pas, comme en Vendée, la 
grande guerre où l'armée était toujours cer-
taine d'avoir le dessus. Ce sera la guérilla 
partout des bandes cachées dans tous les 
plis de terrain, derrière toutes les haies, 
dans les bois et les fossés. 

— Le chef 7 
— Vous, si vous voulez. 
— Non j'ai une autre tâche a remplir... 

mais qu'importe si c'est un brave? Nous 
verrons... d'abord je pars. 

— C'est décidé t 
— Oui, c'est dit. 
Jean de Trémazan répéta, en posant ami-

calement sa main fine sur celle _de son ami : 
— Donne-moi vite à boire... je meurs de 

soif... et à manger... je crève de faim. 
Gouray tira d'un buffet toutes sortes de 

provisions et les plaça devant son client qui 
semblait lié avec lui d'une vieille et tou-
chante affection. 

Elle était sincère d un côté comme de 
l'autre. 

Les Trémazan avaient aidé Gouray à ses 
débuts; ils lui avaient prêté de l'argent sans 

. intérêt; ils lui avaient témoigné une sympa-
UËU au* IStâtaliM l*nx. rendait avao usure. 

surtout à Jean de Trémazan qui l'avait tou-
jours traité en camarade, qui l'emmenait à 
la chasse, qui en toute circonstance lui par-
lait comme un frère. 

D'ailleurs, qui n'eût aimé ce garçon de 
vingt-cinq ans, fort, souriant, fidèle et bra-
ve, qui n'avait peur de rien, ni d'un cheval, 
ni d'un taureau, ni d'un homme, et qui se 
serait mis en quatre pour tirer un bûche-
ron un vacher, un prince ou un mendiant, 
d'un mauvais pas ou d'un péril T 

Jean de Trémazan était brun, de taille 
bien prise, a/ec un visage doux comme 
celui d'une fille, des extrémités fines, des 
traits charmants et de grands yeux noirs 
d'une franchise extrême et en même temps 
d'une vivacité singulière. 

Pendant quelques minutes, il mangea en 
Gilence, presque avidement, en homme pres-
sé, mettant les bouchées doubles et avalant 
un plein verre de cidre d'un seul trait. 

Puis il demanda à Gouray : 
— Ainsi ces arrestations se sont faites À 

l'improvisteî Personne n'y songeait? 
— Personne. 
— Pas d'indices, pas de menaces ? 
— Aucune. 
— Ce Sicard... Je crois que c'est Sicard 

qu'il se nomme ?... 
— Le commissaire de Paris ? 

' — Oui... On ne l'avait pas vu à Lamballe ? 
— Jamais. Arrivé le matin... Parti immé-

diatement pour la Guyonnière. 
— Et à la Fosse, chez les d'Achet ?... 
— Envahis le même jour et presque à la 

même heure... Ah 1 il était bien renseigné I 
— C'est étrange... 
— Sans doute, fit Gouray. 
Jean de Trémazan le resarda flxemen| *t 

demandai 

— Tu n'as pas une Idée î 
— Sur quoi ? 
— Tu ne penses pas qu'il y ait eu une 

dénonciation ? 
— Si. 
— Partie d'où? 
— Ah ! voilà. 
— De Lamballe, sans doute? 
— Peut-être. i 
— Le mercier?... 
— C'e6t un mauvais drôle, mais... 
Gouray secoua la téte. 
— Comment aurait-il connu certains dé-

tails ? 
— Lesquels ? 
— La présence du baron de Guern chez 

votre père ; celle du coffre aux papiers dans 
le jardin des d'Achet, les cachettes, les ar-
moires à double fond de la Guyonnière, et les 
autres... 

— Tu as raison, mais alors ? 
Gouray fit un geste d'incertitude. 
Il ne savait pas, et cependant Jean de Tré-

mazan vit qu'il aurait pu parler s'il eût vou-
lu, s'il eût osé peut-être. 

Il reprit : 
— Que Dieu me laisse vivre, et nous sau-

rons tout plus tard. Tu n'as remarqué la pré-
sence d'aucun étranger dans lo pays ? 

— Non. 
Jean étendit le bras-
— Et dans la maison d'en face ? 
— Chez les Nollan ? Rien d'extraordinaire. 
Il rectifia : 
— Ah 1 si. Le docteur est venu passer quel-

ques jours chez son père. 
— El est reparti ? 
— La veille de la perquisition. 
— Pour Paris? 
«ûa.Xa dii^JfcJ^^^iA-Jias^LA^dcctaur. 

Nollan et moi nous n'avons jamais été cou 
slns... 

— Pendant son séjour, il est allé à 14 
Guyonnière 7 

— Souvent. On dit même qu'il a donné de< 
soins au malheureux baron de Guern... 

— Ah 1 
L'hôtelier ajouta avec une sorte d'indifféV 

rence : 
— On assure aussi qu'il est reparti quani* 

son malade n'avait plus besoin de lui. 
— Et chez les d'Achet, il y est allé ? 
— U paraît... 

. U y eut un silence. 
Ni l'un ni l'autre des deux amis n'osaif 

confesser le doute qui leur pesait sur la 
poitrine. 

A l'église, qui n'était pas loin, l'horlogt 
sonna les douze coups de minuit. 

Le jeune homme se leva en avalant un 
dernier verre de cidre et prit les deux forte, 
mains de l'aubergiste dans les siennes : 

— Mon vieux François, dit-il, nous nllon» 
nous quitter. • • 

— Déjà ! 
— Il va falloir marcher vite et longtemps. 
— Vous y tenez ?... Vraiment?... 
Le jeune homme répéta avec obstination) 
— C'est dit. Qui sait si nous nous rever-

rons 1 
— Du courage ! Bon espoir I Le mal n'est 

pas encore fait. 
— Il le sera. Je n'ai aucune illusion... Ma 

pauvre sœur, ma mère, mon père, noi 
amis I... 

Sa voix s'étrangla dans un long sanglot. 
Il êtreignit plus fort les deux mains d» 

son ami 



PÊCHES DE LA NUIT 
IA GRANDEBATAILLE 
ie président Wilson approuve 

la nomination de Foch 
Paris. 18 avril — Le représentant mtll-

(talre américain au conseil supérieur de la 
'guerre vient d'annoncer officiellement au 
'gouvernement français qu'il avait reçu la 
ÇSépéche qui suit en date du 16 courant : 

d Au nom de la République des Etats-
Unis, le président vient d'approuver la dé-

signation du général Foch comme oomman. 
dant en chef des armées alliées opérant en 
France. » ♦ 

Commaûiqoé italien 

Dans le VAL LARSA, après avoir fran-
:ehi de nombreux fils de fer barbelés et 
'/provoqué l'explosion d'un champ de mi' 
lues, un de nos détachements a attaqué le 
moste avancé de l'ennemi à VAL MOR-
&1A, ra mis en fuite, en a endommagé 
$w abris et est rentré ensuite en rame-
'mant quelques prisonniers. 

Des patrouilles ennemies ont été con-
traintes par une action efficace de nos 
feux à battre en retraite dans la région 
m CORNO DEI TRE SIGNORI. D'autres 
patrouilles ennemies sur le PLATEAU 
&ASIAGO ont été mises en fuite à la 
fuite d'une rencontre avec un groupe 
français. 

La plus grande activité des deux ar-
tilleries s'est manifestée dans le VAL 
&AGARINA, dans le secteur POSINA-
1ASTICO, sur le PLATEAU D'ASIAGO et 
ïntre FOSSALTA et CAPO S1LE. 

18 avions ennemis descendus 
Rome, 18 avril (officiel). 

Cinq appareils ennemis ont été abattus 
pendant la journée d'hier par nos avia-
teurs dans la région du val Dobbiadene et 
de Conegliano. Onze autres appareils en-
nemis ont été abattus et un douzième con-
traint d'atterrir par les aviateurs anglais 
dans la région du plateau d'Asjago, à Mot-
te di Livenza. 

Un hydravion, atteint par le tir de l'ar-
tillerie, est tombé à la mer près de Ponte 
di Piave Vecchia. Les trois aviateurs qui 
<e montaient ont été faits prisonniers. 

Armée d'Orient 
Salonique, (7 avril. 

Activité "des deux artilleries sur la plus 
grande partie du front. 

L'important coup de main exécuté par 
ies troupes britanniques et helléniques 
'fur la STRUMA dans la journée du /5 

» eu les résultats les plus satisfaisants et 
n causé à l'ennemi de lourdes pertes. 

En Grèce 
LA CLASSE 18 APPELEE 

Athènes, 18 avril. — La classe 18 sera ap-
pelée sous les drapeaux à la fin de ce mois. 

l'incident CzeniHIcmera 
LES SOCIALISTES DELIBERENT 

Pans, 18 avril. — Le groupe socialiste 
jVest réuni ce matin au Palais-BourbOn. Il 
b tenu une longue séance, au cours de la-
quelle il a examiné les déclarations faites 
lîier par le président du conseil devant les 
jcommissions des affaires extérieures de 
l'armée et de la marine, au sujet des ré-
cents incidents diplomatiques. Il n'a pris 
Aucune décision en ce qui concerne les sui-
tes parlementaires à donner à ces inci-
dents, estimant qu'il y avait lieu d'attendre 
.qu'il fût fixé au préalable sur la teneur 
(exacte des documents communiqués par le 
président du conseil et que la commission 
des affaires extérieures doit examiner cette 
après-midi. 

Le groupe se réunira à nouveau demain 
matin pour en délibérer. 

A LA CHAMBRE 
LE LOGEMENT DES REFUGIES 

Paris, 18 avril. — Sur le rapport de M. 
Nibelio (Seine - Inférieure), la Chambre 
adopte le projet, voté par le Sénat, qui auto-
rise la réquisition des logements vacants, 
meublés ou non, pour le logement des ré-
itugiàs ou des victimes de laits do guerre. 

M. Chassaing propose à ce sujet de sus-
pendre les clauses dès baux interdisant aux 
locataires, mobilisés ou non, de sous-louer 
ïeiirs logis afin de pouvoir mieux loger les 
réfugiés. 

M. Albert Favre, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intérieur : Pour ne pas retarder le vote 
de la loi. je vous prie de retirer cet amen-
Élément. Mais si des propriétaires font op-
position dans ce cas aux sous-locations, 
nous n'hésiterons pas à déposer d'urgence 
iun projet suspendant les clauses. (Très 
jbien I) 

Cet amendement est retiré après que 
M. Déguise, député de l'Aisne, eut soulevé 
de vives protestations en demandant, que 
kes appartements de Paris quittés momen-
tanément par leurs locataires fuyant le 
bombardement soient mis à la disposition 
des réfugiés du Nord, plus habitués à ces 
épreuves. 

DOUZE JOURS DE VACANCES 
Le président annonce que la conférence 

des présidents de groupes propose d'ajour-
ner les séances publiques au 7 mai 

Dans les circonstances présentes, dit M. 
Ernesl Laffont, socialiste, il ne faut pas lais-
ser « dormir » (sic) l'assemblée. 
• La. date du 7 mai est repoussée par 349 
voix contre 158 

En vain, M. de Grandmaison objecte con-
tre la date du 30 avril la durée de la session 
des Conseils généraux. Cette date est adop-
tée. 

POURSUITES CONTRE UN DÉPUTÉ 
Le président annonce qu'il a reçu une de-

toiande en autorisation de poursuites contre 
un député. 

Nous croyons savoir que le député en ques-
tion est M. Turmel, et la demande est mo-
tivée par la nouvelle inculpation d'intelli-
gences avec l'ennemi. 

La séance est levée. 

AU SÉNAT 
Paris, 18 avril.— Le Sénat adopte d'abord 

ia proposition relevant les allocations tem-
poraires des petits retraités de l'Etat. 

Il adopte aussitôt après le projet relatif 
A la mise en culture des terres abandon-
nées, avec un paragraphe additionnel de 
M. Potie, tendant à permettre aux agricul- i 
jteurs des régions actuellement envahies de > 
bénéficier des dispositions de la loi et de 
reconstituer notamment le cheptel qui leur 
sera nécessaire au lendemain de la paix. I 

On adopte ensuite un projet relatif aux ' 
(traités de gré à gré et sux achats sans 
marché passé ou effectué par les commu- : 
nés et par les établissements publics de 
(bienfaisance. ' | 
. Enfin, les articles du projet relatif aux 
ïraudes fiscales, déjà adoptés par le Sénat 
et non modifiés par la Chambre, sont votés 
définitivement, après une protestation de 
M. Dalahaye. 

Prochaine séance mardi 7 mai. 

Après l'exécution de Bolo 
Paris, 18 avril. — En nettoyant la cellule 

que venait de quitter Bolo, le personnel de 
la prison a découvert un paquet de notes 
prises par Bolo au cours de son procès, ain-
si que des brouillons de lettres adressées à 
son avocat. Me Albert Salle. Le directeur 
de la Santé a fait parvenir ces documents 
au capitaine Bouchardon qui, à son tour, 
les a remis à Me Albert Salle, l'avocat de 
Dois. 

Le capitaine Bouchardon a déclaré que, 
contrairement à ce qui a été dit par cer-
tains Journaux, Bolo n'a fait aucune révéla-
tion « in extremis », pas plus dans sa cel-
lule qu'à Vincennes. Il est également inexact 
que le condamné ait écrit une lettre pour sa 
femme ou pour son frère. 

Durant le trajet de la Santé à Vincennes, 
Bolo répondit aux exhortations de l'abbé 
Gespitz : « Je ne redoute pas la mort. Au 
contraire, je l'appelle comme une délivran-
ce. Depuis longtemps déjà, j'ai dit adieu à 
la vie de luxe et de dissipation que J'ai me-
née pendant tant d'années. Je la quitte sans 
regret. Mais j'ai beaucoup de peine de n'a-
voir pu embrasser mon frère avant de mou-
rir. » 

Puis, Il chargea l'aumônier de diverses 
missions auprès de sa femme et de son frè-
re. Ajoutons que ce dernier a quitté Paris 
aussitôt après ̂ 'exécution. 

Perquisition à Biarritz 
Biarritz, 18 avriL — Une longue perquisi-

tion a été opérée dans la villa Velléda, an-
cienne résidence de Bolo. 

On en ignore les motifs et les résultats. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
20 AVRIL 1917 

Au nord de l'Aisne, nos troupes ont con-
tinué à progresser vers le chemin des 
Dames et ont occupé le village de Sancy. 

Les Anglais se sont emparés du village 
de Gonneïieu et avancent vers Cambrât 

A Paris, grande manifestation organisée 
par la Ligue maritime en l'honneur des 
Etats-Unis. 

En Espagne, constitution du ministère 
Garcia Prieto. 

Arrivée à Bordeaux de V « Oméga ». 
premier navire américain armé. 

CHR0NlQUE»DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge 

LES FUMEURS D'OPIUM 
Les cinq Annamites eue M. le commissai-

re de police Sérés surarH fumant ou fai-
sant fumer de l'opium dans une maison de 
la rue Courpon, ont comparu jeudi devant 
le tribunal correctionnel, qui en a acquitté 
un et condamne les autres savoir • 

.■ÏE,^;-* quatr8 mols 'd'owipri-Dao-\an-Than ^ Cacao^t 
Lé-Ven-Nien, Nguyen-Van-Sa, à un mois 
d'emprisonnement. 
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La vente du sucre 
NOUVELLE TAXATION 

La préfecture nous adresse la communica-
tion suivante : 

Les sucres des catégories et qualités ci-
après ne pourront être vendus au détail 
dans le département de la Gironde à des 
prix supérieurs aux suivants : 

I fr. «5 le kilo, le sucre raffiné vendu à 
Bordeaux et dans la banlieue; 2 fr. le kilo, 
le sucre raffiné vendu dans les autres com 
munes du département de la Gironde; 1 fr. 
60 le kilo, le sucre cristallisé blanc ou gra-
nulé dans tout le département de la Giron 
de; 1 fr. 75 le kilo, le sucre blond vergeoise 
ou sucre roux de Cuba. 

Les prix ci-dessus seront, en conséquen-
ce, seuls appliqués dans tout le départe-
ment. Ils seront affichés aux frais et par les 
soins des commerçants de façon très appa- | 
rente et très lisible dans tous les endroits j 
où seront mis en vente les produits taxés. ; 

II est interdit à tout commerçant au de-
mi-gros ou au détail de subordonner la ven- | 
te ou la livraison des sucres que désirent ! 
ses clients, à l'achat, cher lui ou chez un 
autre commerçant, d'une quantité quelcon-
que de toute autre denrée ou marchandise. 

Passage de réfugiés 
Jeudi après-midi, à deux heures, venant 

des régions envahies, douze cents réfugiés : 
sont passés en gare Saint-Jean, ils ont été 
dirigés sur Pau, Bayonne, après avoir été 
ravitaillés par les soins de la Croix-Rouge. 

La conférence américaine 
de la Faculté de médecine 

L'année dernière, M. Woods, professeur à 
l'Université Harvard, était venu faire à Bor-
deaux une conférence qui fut l'occasion 
d'une vive manifestation de sympathie à 
réeard des Etats-Unis d'Amérique, 

M. Woods s'est souvenu de l'accueil qu'il 
avait reçu du public bordelais, et il prendra 
de nouveau la parole dans le grand amphi-
théâtre de la Faculté des lettres, samedi 20 
avril, à dix-sept heures un quart. 

Nous ne doutons point que ceux de nos 
compatriotes qui entendent l'anglais ne 
viennent en nombre s'associer aux généreux 
sentiments d'entente intellectuelle et de fra-
ternité d'armes dont notre hôte est l'élo-
quent interprète. 

Renversé et tué par un train 
Vendredi matin, un agent voyer a décou-

vert, sur la voie de la ligne de l'Etat, près 
de la gare de la Benauge, au poste kilomé-
trique 616-600, le cadavre d'un homme, que 
l'on pense avoir été, au cours de la nuit 
dernière, renversé et tué par un train. 

Le corps de la victime, dont l'identité n'a ! 
pu être établie, a été transporté au poste de 
la gare voisine. i 

Une panne opportune 
Pénétrant par effraction, pendant la nuit, 

dans la remise, située rue de La Brède, où 
M. F... avait garé son taxi-auto, d'audacieux 
inconnus, mettaient le moteur en route et ; 
filaient. Mais huit cents mètres plus loin, 
une panne d'essence les forçait à abandon-
ner l'automobile. Déçus dans leur projet, 
ils emportèrent les phares, un penumatique 
neuf, de l'outillage et divers objets. 

M. F... ayant constaté le lendemain la dis-
parition de son automobile, se mit à sa re-
cherche. Il l'a retrouva le soir, dépouillée, 
ayant en plus quelques légers chocs, dus j 
sans doute à l'inexpérience'du conducteur, j 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les bécanes. — M. Edmond Del-

lué, agent d'assurances, déposait, jeudi ma- j 
tin, vers neuf heures et demie, sa bicyclette . 
dans le couloir de son domicile, 70, rue ; 
Fondaudège. Un filou s'en empara. j 

Coup manqué. — Des malfaiteurs ont ten- \ 
té, pendant la nuit de mardi à jeudi, de j 
s'introduire dans le magasin d'horlogerie ! 
de M. Moules, 25, rue des Trois-Conils. ué- | 
rangés sans doute dans leurs opérations, ils I 
ont quitté la place, après avoir effetué de | 
nombreuses pesées sur la porte d'entrée. 

Me Jacques Bonzon radié 
de T Ordre des avocats 

Paris, 18 avril. — Le conseil de l'ordre 
des avocats avait prononcé la radiation 
ne Me Jacques Bonzon. Celui-ci avait fan 
Eppel de cette décision devant, la cour. Il 
(vient de s© désister. La cour a rendu un 
ferrât lui donnant acte de ce désistement. 
Me Jacques Bonzon avait été, à l'ouverture 
jdes enquêtes, l'avocat de Bolo, de Mme Bo-
llo, de Turmel et de Mine Turmel, et on se 
rappelle qu'il avait soulevé plusieurs Inci-
dents. 

Fédération départetneataîc girondine 
des nrattlés 

Appel aux veuves, pères et .mères de nos 
camarades « morts au champ d'honneur » 

Afin de remplir le plus rapidement possible 
le mandat que lui a confié l'Union fédérale 
nationale, l'Union fraternelle du départe-
ment de la Gironde, après avoir pris une part 
active à la défense des réformés, a jugé qu'il 
lui appartenait de prêter son plus grand ap-
pui à la défense des Intérêts des veuves, pères 
et mères de nos camarades » morts pour la 
France ». 

Elle a créé dans son sein une section exclu-
sivement destinée a remplir ce dovoir et qui 
se tient à leur disposition pour tous rensei-
gnements utiles. 

Do plus, une réunion présidée par le vice-
président de l'Union fédérale nationale aura 
lieu le dimanche 21 avril, à 9 h. 30 du matin, 
au siège social de l'Union fraternelle, 52, 
cours Victor-Hu'go. Le conseil d'administra-
tion y convie toutes, les personnes intéres-
sées. 

Ordre du jour : Vœux émis au Congrès na-
tional de Lyon en faveur des veuves, orphe-
lins et ascendants de nos camarades tues à 
l'ennemi; organisation de la Section girondi-
ne pour ia défcrsii du leurs intérêts. 

Aide et Protection Cenon-FIolrae* 
■ Lormcnt-La Bastide 

La mutuelle Aide et Protection, Société da 
secours mutuels entre les mutilés et réformés 
rtf ' la guerre, informe les mutilés que ia pré-
sentation de leur drapeau leur sera faite à 
l'Alcazar, h 20 h. 30 du soir, le 25 avril, sous 
la présidence de M. 1» général commandant 
la 18e région. 

• A cette occasion, il sera donné une petite 
fête aveo le concours des artlstos de 1 Alea-
rar et de divers théâtres de la ville. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

Encore des cambrioleurs 
C'est encore une bande de cambrioleurs 

SuZS',,1*"1^™11'1€s faillit accuses sont au nombre de sept ; 

rue SoisT^* 41 aD8' charP*a«er. 

VignesT8 FeiTer' 88 a-U8, c,lisinier. ™e des 
3. Pablo Çombeller, 28 ans. charpentier 

rue du Parlement-Samte-Catherine; ' 
4. Jean-Baptiste Fieschi, 23 ans. employé 

de commerce, rue Saint-Siméon : J 

5. Jean Daguzan. 68 ans. courtier en bes-
tiaux, à Cenon; 
f. Emil9 'uthy, 47 ans, métallurgiste, rue 

Nérigean; * 
7. José Ferrer, 40 ans, coiffeur, rue Lafon-

talne. 
Us sont accusés d'avoir : 
Dans la nuit du 11 au 12 septembre 1917 

cambriolé le magasin de M. Lacomme 5' 
rue Buhan d'où Us emportèrent pour 2'740 
francs de flanelles, caleçons et autres 'ob-
jets; 

Quelques jours plus tard, volé des draps 
nappes, rideaux, manchon, pièces d'argen-
terie, etc., dans les maisons 98 et 100, cours 
d'Aquitaine, occupées par Mmes Marchand, 
de Taillefer et M. Bégué : 

Dans la nuit du 17 au 18 octobre, volé 
pour 3.000 fr. de titres dans le coffre-fort de 
la maison Durand « A la Grosse Cloche •, 
cours Victor-Hugo, et plus de 5,000 fr. de 
marchandises dans le magasin. 

La plus grande partie des objets volés a 
été saisie chez Pastor, qui chercha à s'en-
fuir en voyant arriver les agents. On y dé-
couvrit en outre un poinçon dont le bec 
s'adaptait aux pesées exercées sur les meu-
bles dans les malsons cambriolées. 

Chez Fieschi et Ferrer furent trouvées 
également des marchandises volées chez 
M. Lacomme. 

Quelques-uns des objets volés ont été 
achetés à vil prix par Juthy j l'argenterie a 
été vendue pour 1,550 fr. à Daguzan. 

Un huitième accusé aurait dû comparaî-
tre devant le jury : c'est le nommé Clément 
Laguarda, 27 ans, terrassier, rue des Vi-
gnes, qui a pris part au vol commis au ma-
gasin « A la Grosse Cloche » ; il a pu pren-
dre la fuite à temps et on n'a pas réussi à 
retrouver sa trace. 

Fieschi est un mutilé de la guerre, déco-
ré de la médaille militaire. C'est lui qui ré-
pond avec le plus de sincérité et aussi d'hu-
milité aux questions de M. le Président. Il 
reconnaît avoir pris part à trois des quatre 
cambriolages reprochés à la bande. 

Louis Ferrer maintient, lui aussi, ses 
aveux : il a joué un rôle assez important 
dans les vols et touché une bonne part du 
butin. 

Pastor, revenant sur les déclarations fai-
tes à l'instruction, nie toute participation 
aux cambriolages : il a simplement reçu 
quelques objets volés. 

Juthy confesse avoir mis en rapport Fies-
chi avec Daguzan, qui a acheté l'argente-
rie volée cours d'Aquitaine : il a touché 
une commission. 

Çombeller, chez qui fut porté un certain 
nombre de marchandises volées, a t-mené 
une partie du produit de leur vente. Il ne 
discute que certains points de détail. 

jo=é Ferrer nie toute culpabilité : il a 
bien reçu un imperméable des mains de 
Fieschi, mais sa bonne foi était entière, sou-
tient-il, 

Daguzan est cet escroc de haut vol dont, 
nous avons conté l'odyssée le mois dernier • 
il jouait au grand châtelain, envoyait en 
avant un factotum-compère pour éblouir 
les propriétaires-cnltl,'ateurt. venait ensui 
te pour acheter leurs récoltes ou leur bé-
taii et ne payait personne. Le tribunal cor-
rectionnel le condamna pour ces escroque-
ries à deux ans d'emprisonnement et dix 
ans d'interdiction de sélour. 

Fieschi dit avoir brûlé les titres volés à 
la Grosse Cloche Ode tous les accusés, il est 
le seul qui n'ait pas subi de condamnation. 
L'agent Couralet a servi d'interprète pour 
l'interrogatoire de Pastor et de Ferrer, 

L'audition des témoins donne lieu à de 
nombreuses contestations, notamment de la 
part de Pastor, qui persiste à soutenir qu'il 
n'a commis aucun vol et même qu'il n'avait 
pas de rapports avec ses eo-acciis. 

M. l'avocat général Baraduc estime que 
José Ferrer peut être acquitté au bénéfice du 
doute; par contre, il demande une condam-
nation sévère pour les autres accusés. C'.est 
à Fieschi® qu'à son sens des circonstances 
atténuantes peuvent être accordées, à raison 
tant de sa bonne conduite devant'l'ennemi 
que de la spontanéité de ses aveux et de la 
sincérité vraisemblable de son repentir. 

Plaident : Me Chancogne, pour Juthy; 
Me Oudin, pour Fieschi; Me Giraud, pour 
Çombeller; Me Chauliac, pour Pastor; Me 
Sosthènes. pour Louis et José Ferrer; Me 
Bretenet, pour Daguzan. 

Après une rapide délibération, le jury 
rend un verdict négatif en faveur de José 
Ferrer et de Juthy, afflrmatif sur toutes les 
questions en ce qui concerne les autres ac-
cusés. Les circonstances atténuantes sont 
accordées à Fieschi et Çombeller. 

En conséquence, la cour déclare : José 
Ferrer et Juthy, acquittés, et condamne : 

Justo Pastor. à douie ans de travaux for-
cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 

Louis Ferrer, à dix ans de travaux forces 
et à dix ans d'interdiction de s-, ur; 

Pablo Çombeller, à cinq ans d'emprison-
nement et à dix ans d'Interdiction de se-
Jour; 

Jean Fieschi, à quatre ans d'emprisonne-
ment; 

Jean Daguzan, à trois ans d'emprisonne-
ment. 

Le cambriolage 
de la rue Fondaudège 

La première des deux affaires Inscrites 
au rôle pour la journée de vendredi amène 
devant le jury : 

1° Antonin-François Bruna, 28 ans, marin, 
domicilié à Bordeaux; 

2» André-Antoine Dubergier. 21 ans, em-
ployé de commerce, demeurant à Bordeaux; 

3° Joséphine Espagnac, dite Fifi, 22 ans, 
sans domicile fixe; 

4» Julie Roquefort, 18 ans, sans domicile 
Axe. 

lis sont accusés de vol qualifié et de recel. 
Le 14 novembre 1917, des agents de la Sû-

reté qui recherchaient Joséphine Espagnac 
en vertu d'un mandat d'arrêt du parquet de 
Béziers, découvrirent cette fille dans un gar-
ni de la rue Franklin, en compagnie de Ju-
lie Roquefort et d'un individu qui déclara se 
nommer Mozzionocacci, et habiter une 
chambre voisine. Les agents lui demandè-
rent de les accompagner dans cette chambre, 
où ils virent deux militaires, Bruna et Du-
bergier, couchés dans le lit, 
♦ ils mandèrent aussitôt le chef de 4a Sû-
reté, qui arriM» sans tarder et procéda 
séance tenante à une perquisition régulière. 
Cette opération amena la découverte d'un 
grand panier en osier renfermant des vête-
ments, des bottines, des couverts en ruoltz 
et des objets de toilette. 

Pressée? de questions, les filles Espagnac 
et Roquefort déclarèrent que ces objets 
avaient été apportés la nuit précédente et 
dissimulés dans le lit ou sous le lit par 
Bruna, Dubergier et Mozzioconacci. 

Or, la police venait d'être prévenue qu'un 
vol avec escalade et effraction avait été 
commis cette même nuit au domicile de M. 
Bezançon. 189, rue Fondaudège : ce dernier 
reconnut comme lui appartenant la plus 
grande partie des objets découverts rue 
Franklin. 

Mozzioconaccl ayant été déclaré irrespon-
ponsable par un médecin aliéniste. a béné-
ficié d'une ordonnance de non-lieu. 

A l'audience, comme à l'instruction, Bru-
na et Dubergier reconnaissent être les au-
teurs du cambriolage . l'un et l'autre sont 
déserteurs Les filles Roquefort et Espagnac 
reconnaissent le recel. Des quatre accusés, 
Julie Roquefort seule n'a pas d'antécédents 
Judiciaires. 

Requiert, M. l'avocat général Bruneaud. 
Plaident: Me de Bancourt, pour Bruna; Me 
Le Barazer, pour Dubergier; Me Vogée-Da-
vasse, pour Joséphine Espagnac; Me Dutour. 
pour Julie Roquefort. 

Le verdict, afflrmatif sur toutes les ques-
tions, accorde des circonstances atténuan-
tes à Julie Roquefort seulement. 

En conséquence, la cour condamne : 
Antonln Bruna, à six ans de travaux for-

cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 
André Dubergier. à six ans de travaux for-

cés çt à dix ans d'interdiction de séjour. 

Josépaiaa Espagnac, à un an d'emprison-
nement. 

Julie Roquefort, à six mois d'emprisonne-
ment. 

Deux, pourvois en cassation 
Lit AFFAIRES DE PAILLET 

ET DE TALENCE RETIREES DU ROLE 
A la dernière minute, Charles MénespHer, 

le parricide de Paillet, et Mahdi Ben Ahmed, 
accusé de l'assassinat commis à Talence. 
ont signé leur pourvoi contre l'arrêt qui les 
a renvoyés en cour d'assises. 

En conséquence, ces deux affaires, qui de-
vaient venir devant le jury la semaine pro-. 
chaîne, sont retirées du rôle. 
■ o 

Théâtres et Goneerts 
THEATRE-FRANÇAIS. — Samedi soir; 

FAUST, avec CAZENAVE, L. PANIS, 
H. FERRAN, REDON 
Dimanche, en matinée : 

WERTHER, CLÉMENT. Mm6 GR0IZA 
Ballet do Ooppélla, a«e Mady Pierozzi. 

Dimanche, en soirée : 
SIO-TJRD, avec les Artistes de l'Opéra. 

MARDI, dernière d'AÏDA. 

Jacques ViTRY 
A l'APOLLO-THÉATRE, Toua les soir», 

Ban* IROiS SCEHtS NOUVELLES, 

avec Jean FLOR 
le plus beau tour de chant du moment 

DIMANCHE, MATINÉE 
—• 

AUX BOUFFES, Samedi et Dimanche, 

La FILLE du TAMBOUR-MAJOR 
Par la plus belle Troupe de France. 

JEUDI, en matinée, MANON 

Edm. Clément, Augusta GARCIA 

Jean Flor et Vitry à l'Apollo 
La revue « Ohé ! La Belle ! », étoilée de ve-

dettes d'éclat divers, continue brillamment 
sa route. Mardi débutait l'aimable « roman-
cier • Jean Flor dont la voix et la diction 
admirablement adaptées au genre qu'il in-
terprète ont été fêtées chaudement et lon-
guement, c'est le mot, car Flor nç regarde 

Sas à la dépense et ne s'en tire pas à moins 
'une quinzaine de chansons. Jl célèbre les 

thèmes d'éternité en rythmes et. en vers ac-
cessibles à tous, et l'effet est prestigieux. 

Les Bordelais n'ont pas oublié ce îeune ar-
tiste applaudi en tournée Vitry, qui s'impo-
sait à la fois comme comédien, comme chan-
teur, diseur et danseur. Nous l'avons revu 
jeudi, toujours aussi divers, aussi original, 
aussi artistement personnel. En «Poilu fis-
cal », notamment, il est étourdissant. Le sens 
de la composition lui est aussi familier que 
le tango. C'est une joie que cette souplesse 
intelligente; jamais succès ne fut plus loyal 
et plus mérité. 

P. B. 

ohes de rugby de dimanche dernier (demi-fi-
nales de la Coupe de l'Espérance) sont com-
mentés avec autorité. 

En outre du compte rendu du match de 
Bordeaux par R. Mathey-Cornat, il faut lire 
les impressions de Maurice Boyau, Fellon-
neau, Allan, H. Mûhr. Magnanou, du RacLng-
Club de France, do l'arbitre, M. Glrardlère, 
du président de la commission centrale de 
Rugby; M. Charles Brennus, etc. L'envoyé 
spécial da <r Sports » à Avignon donne ses ln> 

Ç resslons sur la victoire de Grenoble sur 
oulouse. 
Le grand match Dax contre Cote • d'Argent 

de dimanche prochain, au Stadium, est pré-
senté avec tous ses détails. 

Lo programme de la grande manifestation 
de boxe du 2S, au Stadium, avec le match Lu-
rie-Stubert, est également commenté. 

En un mot, il faut lire «Sports» de cetto 
semaine, en vente partout. 

COMMUNICATIONS 
American enarch service 

For Members of the Expedltlonary Force and 
ail others wo désire to attend. 

Under the auspices of the American Army 
and Navy Young Men's Christian Association 
on active service with the American ' Ei-pedl-
tlonary Force. 

Salle Franklin, M, rue Vauban, eleven 
O'clock Every Sunday Mornlng. 

Société d'apiculture de la Gironde 
L'ouverture du cours pratique et publio pro-

fessé au rucher du Parc-Bordelais est axée 
au dimanche 21 avril, a d heures. Sujet de la 
première leçon : Visite de Printemps. Les au-
tres leçons auront lieu à la même heure, tons 
les quinze jours. 

 é 

Mise en fourrière 
Une Jument abandonnée sur la voiâ publi-

que a été mise en fourrière, la 13 avril cou-
rant, rue Belleviile, 136, et les intéressés pour-
ront aller la réclamer, pendant la huitaine, 
en fournissant les indications nécessaires et, 
notamment, le signalement de l'animal. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, et dimanche en matinée et 

soirée, « LA RAFALE », de H. Bernstein, la 
plus belle comédie du répertoire contemoo-
rain, l'interprétation remarquable avec t>e-
manne, Jean Corty (débuts), R. Guise, Mil-
ious, etc., Jane Louis dans son plus beau rô-
le, J. Gony, Colette Smith, H. Oenots. Très 
prudent de louer rue Franklin. — En prépa-
ration : « LE CHOPIN D, avec Templay, Rous-
seau et Willems. — Bientôt, l'inimitable LE-
VESQUE, en ohair et en os, dans «l'Etrange 
Aventure de COCANTIN », avec Luceffte de 
Landy, Coradin, son domestique, son trom-
bone et son chien. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises se 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 21,101 à 22,100 (série A, ire caté-
gorie), sauf celles destinées au réseau du 
Nord seront acceptées à l'expédition le sa-
medi 20 avril 1918-

Le réseau de l'Est n'accepte^que les denrées 
d'alimentation, les engrais et papiers à jour-
naux, Jusqu'à concurrence de 1 wagon ou 
500 kilos par expéditeur, par destinataire et 
par jour. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepte que les 
transports ressortissant aux grands pro-
grammes de l'armement, bestiaux, blé et fa-

; rine, graisse ej tubercules de semence, légu-
| mes et pommes de terre, tabacs et allumettes. 
| Seront également acceptées toutes les mar-
1 chandisos classées en Ire catégorie, à destina-
' tion du réseau du P.-O. et se rapportant aux 

déclarations d'expédition numérotées jusqu'à 
22,100. 

———0 

Compagnie générale d'éclairage 
La Chambre syndicale du personnel de la 

Compagnie générale d'éclairage nous commu-
t nique la note suivante : 

u Le bureau de la Chambre syndicale du per-
sonnel de la Compagnie générale d'éclairage 
a l'honneur d'inviter le personnel syndiqué 
et non syndiqué h assister à l'assemblée gé-
nérale, qui aiura Heu le samedi 20 avril cou-
rant, à huit heures et demie du soir, Bourse 
du travail, rue de Lalande, 42. 

» Ordre d<u jour : indemnité de vie chère; 
compte rendu de la situation et des pourpar-
lers engagés: décisions il prendre. 

» Vota. — L'importanoe de la question tait 
une obligation aiwx camarades d'assister nom-
breux a la réunion et d'être exacts a l'heure. » 

Scala-Théâtre 
«C'est roulant t» — C'est vendredi, à l'oc-

casion de la 60e, qu'aura lieu la première d'u-
ne scène d'actualité, «la Batterie n. 100», qui 
déchaînera le fou rire. Samedi et dimanche, 
la Revue et les nouveautés. Prudent de louer. 

Théâtre de l'Alcazar 
« La Femme X. ». — C'est ce drame moder 

ne si émouvant qui sera donné par Mme 
Uarcey, samedi et dimanche, matinée et soi-
rée, à l'Aleaz&r. M. Maurel, Mme Clarence et 
toute la troupe l'interpréteront. On loue à 
l'Alcazar. 

Concert spirituel 
Programme du concert spirituel organisé 

par le docteur Bert, au profit de l'hôpital 216. 
dimanche 21 courant, à la messe de 11 heures, 

■ en l'église du Sacré-Cœur : «Ave Maria», dr-
Oounod, Mlle Lalanne, ses élèves en chœur. 
Mlle Lafargue, violoniste; M. Jean Lospine, 
violoncelliste; «Jérusalem», de MendelsSoh:; 
M. Bert; Frière, de Franck, Mlle Lafargue^ M. 
Jean Lespine, M. Laversanne, organiste; « 0 
Satutaris», de Franck, Mlle Lalanne, M. Bert: 
«Pour vous bénir, Seigneur », de Saint-Saéns, 
les chœurs. 

LES SOCIETES MILITAIRES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — 
Réunion trimestrielle dimanche 21 avril cou-
rant, à 2 heures, à l'Athénée, salle n. 1, rue 
des Trois-Conils, 53. Présence obligatoire de 
tous les sociétaires. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX. _ 

Réunion trimestrielle dimanche 21 avril, à 
!) h. 30 du matin, dans la salle des réunions, 
42, rue de Lalande. 

SYNDICAT DE L'HABILLEMENT CIVIL E'1 
MILITAIRE. — Les ouvriers et ouvrières sont 
invités à assister à la réunion qui aura lieu 
dimanche 21 courant, à H heures 30, à la 
Bourse du travail, rue de Lalande, 42. 

— •fSr —— 

ÉTAT CI V IL 

DECES du 18 avril 
Mme Fortage, 43 ans, rue de Kater, 11S-
Fràneols Lagardère, H ans, rue Rougier, 8 
François Niarry, 57 ans, cours Saint-Louis, S. 
Mme Lalassère, 57 ans, rue de Lacanau 21 bis. 
Pierre Duranthon, 58 ans, rue Huguene, 64. 
l'ernand Laîouarde, 59 ans, rue Poquelln-

Molière. 17. 
liugénie Dauniol, 75 ans, rue Duoau, 16. 
Théophile Dnno, 77 ans, boul. de Candéran, 334. 
Marie Laville. 77 ans, rue Castlllon, 10. 
Mme Calmels, 37 ans, rue Malbec, 20Ï. 

Hôpital auxiliaire n° '214 (Gratry) 
Programme de la messe du dimanche 21 

avril, à dix heures précises : 
1. Entrée, Harmonie Saint-Ferdinand (direc-

tion Ch. Meilhari). 
S. Célébrons le Seigneur (Rupès), M. Ruydel. 
3. Largo, pour violon (Eccles), Mme Rosoor. 
4. Pour te bénir. Seigneur (Saint - Saêns), 

chœurs. 
5. Andanle, pour violon (Haendel), Mme 

Ftosoor. 
6. Agnus l>el (Mozart) M. Ruydel. 
7. Sortie, Harmonie Saint-Ferdinand. 

Hôpital auxiliaire 210 
« MU» de La Seiglière » à la Salle Saint-Geuès 

La représentation de « Mn» de La Seiglière ». 
donnée dimanche au bénéfice de l'hôpital auxi-
liaire 210, a été pleinement réussie. Très bien 
jouée par une troupe Jeune, bien stylée, bien 
mise en scène. La pièce a été enlevée, et nous 
devons complimenter sans réserve tous les ar-
tistes: Mlle Madyo, MM. Berthier, Rendu, Léo, 
Bracconl, et surtout Mme et M. F. Grangier, 
pour leur interprétation remarquable de la 
baronne et de Destournelles. M. Grangier mar-
que ce rôle d'une empreinte toute person-
nelle. 

L'inauguration de ces nouvelles matinées de 
famille que M. Grangier doit donner sous ce 
titre: «Bon Théâtre », fait prévoir une suite 
intéressante de spectacles offerts au public 
sous le patronage d'une œuvre. 

Prochaine matinée le 5 mai avec 1 le Gendre 
de M. Poirier », de L. Augler, et « la Joie fait 
paur », de Mme de Girardin. 

CONVOI FUNÈBRE ÎU! Têt 
mand.Benoit et leurs enfants, M. Frank Dunk, 
canonnier au 5So régiment d'artillerie; M. Gé-
rard Dunk, les familles Rosenhelm (de Lon-
dres) et Llmburger (de Marseille) ont la dou-
leur de vous l'aire part du décès de 

M. Henry DUNK, 
sous-lieutenant au 57= régiment d'infanterie.' 

âgé de 25 ans, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
et deux étoiles, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, 
mort glorieusement des suites de ses blessu-
res à l'hôpital de Nevers, le 15 avril 1918, et 
vous prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu le dimanche 21 avril 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Bla-nc-Dutrouilh, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi partira à dix heures très précises. 

MM. L. Rosenheim et fils (Bordeaux), L. Ro-
senheim and Sons (Londres) ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

M. Henry DUNK, 
sous-lieutenant au 57e régiment d'infa-nterie, 

âgé de 25 ans, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre avec palme 
et deux étoiles, 

fils de M. Maurice Dunk. 
et vous prient d'assister à ses obsèques, qui 
auront lieu le dimanche 21 avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, il, rue 
Blanc-Dutrouilh, à neuf heures et demie d'où 
le convoi partira à dix heures très précises. 
Pompes funèbres générales, ni. c. Alsace Lorraine 

SPECTu&L.€2 BL.3ES S? 
VENDREDI 19 AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Carmen », avec Ed. 
Clément et Suz. Brolhy. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « Obé I la Belle ! » avec 
Vitry, Jean Flor. 

TIUANON.— 8 h. 30: « La Rafale », de Bernstein. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant 1 » 
ALUAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Grand gaia au Stadium 
Le match Lurie-Stubcr 

Pour l'ouverture de sa saison estivale, le 
Wonderland convie les amateurs du noWc 
art à un véritable régal. La qualité ne le cé-
dera en rien à la quantité. Voici, en effet, lo 
programme de cette grande séance pugilisti-
que qui aura pour cadre le magnifique Sta- | 
dium de Bordeaux. 263, boulevard de Talen- ) 
ce. 

Match-revanohe : Gaby Favreau-Kikl Ver- i 
roull. 

Match-revanche : Luciani-Couture. 
Combat: Pierre Boscq-Déchamps. 
Combat : Castaing (champion de France). 

Frank Roose (champion de Hollande). 
Grand combat : Albert Lurie (champion de 

France, vainqueur de tous les poids lourds 
l'rançais)-Eugéne Stubert (de Paris), vainqueur 
de Max Robert, J. Mathieson, Wag Marshall, 
Tom Léary, etc. 

Ce programme est digne des plus grandes 
salles de boxe. Nous y reviendrons. 

Location sans augmentation de prix à par-
tir de lundi, chez M. Garnier, au Bonheur des 
Dames, 76, rue Sainte Catherine. 

FOOTBALL RUGBY 
UN GRAND MATCH AU STADIUM 

Dacquois contre Côte - d'Argent 
La saison de ruigby va finir. Dimanche, en 

ajpothéose, sur 1-e superbe ground du Stadium 
(263, boulevard de Talence), le service régio-
nal d'Instruction et d'entraînement physiques 
organise, en effet, un grand match au profit 
des œuvres de guerre. 

Cette rencontre sensationnelle mettra aux 
prises uns équipe sélectionnée parmi les meil-
leurs éléments de la Côte d Argent et les 
fameux Joueurs de l'Union Sportive dacquolse, 
dont on se rappelle la si brillante exhibition.il 
y a quinze jours. 

Le « team » landais sera meilleur encore que 
celui qui a triomphé des champions de la 
Côte d Argent. On lira dans «Sports» la com-
position officielle des deux équipes, av»c tous 
les détails snr ce match sensationnel. 

mUi/ft! CIIUÈQDE M»» Adrien Gautier, llUltVUl rUnCDllCM. Robert Teyssler-
Gautier, ingénieur auxiliaire à la poudrerie de 
Salnt-Médard, Mme Robert Teyssler-Gautier, 
M"» Raymonde Teyssier - Gautier, M. André 
Teyssier - Gautier, Mme Georges CapeJle, M. et 
Mme Frédéric Crôdy et leurs enfants (d'Alexan-
drie), M. F. Soulié, M. et Mme Abel Bord et 
leurs enfants, M. et M™ Georges Mlocque, les 
familles David Belloc et Mme Léopold Dupuy 
(d'Arès) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adrien GAUTIER, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, grand-oncle, cousin et ami, qui auront 
lieu le dimanche 21 courant, dans 1 église No-
tre-'Dame, à neuf heures. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Le Président de l'Association pour l'amélio-
ration de la rive gauche prie les membres de 
l'Association d'assister aux obsèques ce 

M. Adrien GAUTIER, 
secrétaire général. 

«c Sports )> 
A côte de ses rubriques habituelles, « Sports» 

publie cette semaine des articles très inté-
ressants, sur 1« Cyclisme (Raoul Doléac), le 
Tourisme (Paul Creuzan). Les grands mat-

CONVOI FUNÈBRE "\xr,zvr 
leurs,enfants et petlti-enfants; Mm» veuve Lu-
cien Jasson (de Paris) et ses enfants, les fa-
milles Jasson, Legros et Rousseau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

Mu« Catherine-Eugénie JASSON, 
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'frante, oou-
f'he. qui auront lieu le samedi 20 courant, en 
1 église Salnte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 74, rue 
du Commandant^Arnould, à huit heures un 
h*?Zï 10 oohvoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DfCÉS M- ^ymond Lecorps, 
» T!Ù J r "EUCO pâtissier à Bordeaux, A Pont> et Mm" R- Lecorps ont la dou-

le 10 «Tru'ÏMn, dU ̂  SUrV6nU 8" 
Mm' Marie CHRÉTIEN, 

,„,„"«»« de M. Ernest LECORPS, 
ancien pâtissier à Bordeaux, 2, place du Pont 

laur mère et belle-mère. 
L'inhumation a eu lieu au Mans. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
TTnî't,tl ^l™ Théodore Fortam. M"« Germaine 

aln et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances d'assister à la messe qui sera 
•A» 11 l"n,u 22 courant, à neuf heures, dans 

de son
 I

,^nte'liulalle. P°ur le reP°s de rame 

Louis FORTAIN, 
mort en captivité en Allemagne, 

à l'âge de 25 ans. 

ERRATUM Da,lf Ies invitations du Décès 
^Vi?T Um CAPEYKON du 18, comprendre ^fcciiement Mme yeuve Fossecave, née Capeyron, 
et ses enfants. 

étude M« Henri LOUSTALET, 
notaire à Pau. 

(Suppléance de Me Albert 
DERISOUD). 

Vente de Meubles 
dépendant de la succession de 

Mm» Dymee. 

Le mardi 23 avril 1918 «t jours 
suivants utiles, à 14 h., a Pau, 
lau garde-meubles de MM. Santé 
(frères, rue de i'Enfant-.Iésus, 11 
eera procédé, par le ministère de 
M» Albert DERISOUD, ancien no-
taire, suppléant de M» Loustalet, 
(notaire à Pau, à la vente aux en-
chères publiques, — en vertu 

•«'ordonnance du Tribunal civil 
*le Bayonne du 1er décembre 
,1916 — d'oDjets mobiliers et meu-
blants divers, comprenant no-
tamment 1 

Meubles anciens et modernes, 
livres et bibliothèques, porcelai-
nes, faïences anciennes et mo-
Vlernes, bibelots, armoires à gla-
ce armoires pleines et autres, 
■sièges divers, lits en bols, lit» en 
fôr, literie, matelas, couvertures, 
batterie de cuisine, etc. 

Vente expressément au comp-
tant. , . . 

Il sera payé en sus des enchè-
res par application des nouvel-
les taxes, 10 % po"r les objets or-
dinaires et 15 % pour les objets 

VENDEZ vos BIJOUX îL 
RECONNAISSANCES 1QQ ./. et plus 

REMERCIEMENTS EfMÈssÈ~ 
M. Yves Baratta (Compagnie Générale Tran* 
atlantique). Mm» veuve Isabelle Baratte u 
et Mm» Boudin et leurs enfants. M. xhari 
Baratte, le docteur et M»" Prlnceteau , t leurs 
enfants. Mm» veuve Lantle, M. et Mme p3mï 
et leurs enfants, les familles Rabalaud ,d« 
Bordeaux et de Llbourne), Mme veuve Francx 
M I.oJis de Bournonville, MB» Geneviève de' 
Bourncnvllle Mm» ta comtesse de La E^ane et 
ses e.tfants, le docteur et Mm» de l.nur*al et 
leurs enfants, M. A. Poitler, avocat. Mm» A 
Poitler et leurs enfants: les familles Cavrol' 
Syrelsoi, Cap-ère, Luzan, Saugeon. Robert.' 
Bidon et Poitevin remercient Tblen sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

très cher et vous achètera voj 

Rue Huguerie, 8, Bordeaux, 

Mm» Yves BARATTE. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir «»« 
marques de sympathie dans cette douloura-is» 
circonstance, et les Informent nue i, 
qui stra dite à neuf heures, le « avril ^Un« 
l'église Salnte-Eulalle, sera ««"1,', 
repos de son ame. ■pDU~ le 

REMERCIEMENl^^le^^ 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M "é veuve Emma OAZAUBOK, 
et qui leur ont envoyé de» témoignage» na 
sympathie. ^ 

 -t* ., 

14, Place Oambetla 
^ ( angle Perte-Dijeanx) 

Montres de marque* Bracelets Montra 
Watcmso l mebest mafcers; wrlutUani watcDts 

Relojes puiseras de marca 

ChroniqueRégionale 
BASSES-PYRÉNÉES 

Accident mortel d'aviation 
PAU 

Un aviateur du centre de Pau, Roumain 
d'origine, descendait, jeudi, en vol plané 
quand un appareil monté par un autre pilo-
te se jeu sur lui. Les avions furent brisés 

L'aviateur roumain a été tué. 

BOURSE DE PARIS 
An 18 avril 

BULLETIN FINANCIER 
L'Impression demeure favorable et la plus 

grande confiance règne en ce qui concerne la 
situation militaire dont l'amélioration est 
escomptée à bref délai par le marché. Ce der-
nier, d'autre part, enregistre la nomination 
du baron Burian â la place du comte Czerntn 
comme une preuve éminente de l'accord qui 
existe entre Vienne et Berlin. A noter la re-
sistanoe de nos rentes, valeurs de guerre sou-
tenues, reprise des valeurs de caoutchoucs, su-
cres recherchés. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré, 88 55 ; 4 % li-

béré, 69.05: non libéré, 69 10; 3 %, 59 10; amor-
tissable, 70 75; Obi. Ch. fer Etat, 382: Afrique 
Occid. française, 349 25: Tunis 1892, 320; Maroc 
1914, 406; Argentine 1907, 507; Chine 1895, « 70; 
1908, 38«; 1913, 430; Egypte unifiée, 95 75: privi-
légiée, 82; Espagne, 129; Japon 1906, 88; 1907, 
J02; Boos 1913, 535; Maroc 1904, 455; Portugal, 
62 80; Roumanie 1896. 51 50; Russie consoiid., 
Ire et 2e série, 37 85; 1891 or et 1894, 28 30; 1894 
!Lfr- 50 de r->. 29 75; 1896, 27 50; 1906, 45 «0; 

1909, 38; 1914, 40 60; Dette ottomane uni-
liée, 60 50. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — 
Banque de Paris, 920; Compagnie algérienne, 
,339; crédit Foncier. 675: Crédit Lyonnais, 

1,055: société Générale, 520; Banque de l'U-
nion parisienne, 610: Banque de l'Indochine, 
1,549; Banque de l'Isle de Cuba, 320. 

CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel-
ma 553; Lst-Algérien, 535; Est, 760; Paris-Lyon-
Méditerranée, 941; Midi.-910; jouiss., 434 50; 
Nord, 1,176: Orléans, 1,085; Ouest, 705; Ouest 
algérien, 528; Atchison Topeka, 409. 

VALEURS DIVERSES (Actions). _ Azote, 
.04; Ce générale transat., ordin., 257; Docks 
de Marseille, 461: Métropolitain, 401; Nord-
Sud, 120; Omnibus de Paris, 385; Suez, Canal 
maritime, 4 .«80; Société civile Suez, 2,865; 
Suez, Parts fondateurs. 1,616; Panama, 132-
Procédés Thomson-Hcmston, 775; Ce génér. des 
tramways, 372, Aciéries de France,' 890; Acié-
ries de la Marine, 1,438; Ateliers et Chantiers 
de la Loire, 1,950; Ce du Boléo, SOO; Creusot, 
2,399; Dynamite centrale, 767; Flves - LUe, 
345; Tréfileries du Havre, 229; Forges et Chan-
tiers de la Méditerr., 1,261: Ce gênér. d'éclai-
rage de Bordeaux, 65; Mines de la Grand'-
Combe. 3,154; Mines de Malfldano, 306; Nic-
kel 1.460: Fenarroya, 1,160; Phosphates de 
Gatsa, 965: Say ordin., 405; Briansk privil., 
150; Rlo-Tfnto ordin, 1,849; Télégraphes du 
Nord, 1,060. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa-
ris 1865. 540; 1871, 375; 1875 , 486 50; 1876, 486 50; 
1893. 268; 1894/96, 266; 1898. 306; 1899, 288; 1904. 
310; 1905 . 348 50; 2 3/4 1910. 304: 3 % 191Ô, 282; 
1912, 226. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1879 448; 
1880, 479; 1891, 302; 1892, 351; 1899, 342; 1906, 377; 
1912, 200; 1917, libérée. 320. 

Foncières 1879, 493; 1883, 331 50; 1895, Sê3: 1903, 
386; 1908, 205 : 3 <* 1913, 409; 4 % 1913, 441; 1917, 
libérée. 347; non libérée, 320. 

CHEMINS DE FER. — Ardennes, 350; Bône-
Guelma, 341 50; Ch. de fer économ. ((Soc. des), 
330; Est-Algérien, 338 25; Est, 4 %, 398; 3 %, 
363; nouv.. 345; Midi, 8 %, 356 50; nouv., 346; 
Nord, 4 %. 396; Nord, 3 %. 386; Nord, nou-
velles. 332 50; Nord. 2 14, %, 302 50; Orléans, 
4 %, 388; 3 %. 371 50; 1884, 331 50 ; 2 H, 299; Ouest, 
3 %, 361 75; nouv., 352; Paris-Lyon-Méditerra-
née, 4 %, 417; fusion, 339 75; nouv., 335 75; 2 <.-,. 
310; Sud de la France, 293 50. 

DIVERSES. - Ateliers et Chantiers de la 
Loire, 509; Banque hypothécaire de Franco 
(remboursable à 1.000 fr.), 526 50; Cie Transat-
lantique, 315; Messageries maritimes, 356; Suer. 
(Ire série), 450; Se série, 404 50; Omnibus de 
Paris, 371. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous. Ire série nxe, 420 : 2e série 
fixe, 390; Asturies 3e hypoth., 480; Autrichien-
nes Ire hypoth., 365; Nord-Espagne, Ire hy-
poth., 470; 4e hypoth.. 418: 5e hypoth., 414; Pam-
pelune, 451; Barcelone prlor., 455; Portugais de 1 
1er rang, «59 75; nouv. de 8e rang, 110 50; Lom- 1 
bardes, anc, 181; Saragosse, Ire hvpoth., 401; I 

,2e hypoth., 370; Rlazan-Ouralsk, 156; Volga- 1 
Bougoulma, 188; Altaï, 156; central Pacific, ] 
420; New-York. New-Haven, 4S5; Chicago, 499. 

DIVERSES. - Crédit Foncier Egyptien. S a, 
402; 4 %, 442. 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS.— Machines Hartmann, 312; Bruay, 

1,520; Malacca ordinaire, 125; Boryslaw (.Pé-
troles de), 65; Lianosoff, 125; De Beers ordin., 
360; prefer., 306; Tharsis, 149 50; Cape Copper, 
90 25; Chino Copper, 326: Spasskv Copper, 
178 50; Utah Copper', 608; Platine, 343; Shansi, 
23 50. . 

MINES D'OR. — Chartei-ed, 20 75; Ferreira, 
23; Goldflelds, 42 73; Rand Mines, 73 85. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 â 27 18; Espagne. 7 47 à 7 53; 

Hollande, 2 69 à 2 73; Italie, 63 à 65; New-York, 
5 67 w a 5 72; Suisse, 133 1/4-à 135 «; Dane-
mark. 177 >A à 181 14; Suède, 191 V4 ù 185 'A; 
Norvège,'180 'A, & 184 M. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 64 80; Barcelone, 65; Lis-

bonne, 918; Buenos-Ayres (or), 51 1/4; RlO-de-
Janeiro, 13 7/32; Valparalso. 15 17/3LJ. • 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 18 avril. 

fcspèoes 

Boeufs.. 
Vaches., 
Vcaos... 
Moutons 

Ont été 

km-

391 
97 

145 
223 

Toi-
les 
255 

117 
173 

Les K) kilos (poids mort) 
l"qté qté 

205 210 
195 200 
:65 27C 
810 3i5 

'i' nie 
200-205 
190 195 
260 265 
3(5 310 

sttrlati 
115^286 
100 210 
220 280 

|3&0 335 

S0; pommes de terre : vieilles, de «0 a 40 t> 
es 100 kilos; nouvelles, de 100 h 125 fr. les 

100 kilos; raves, de 0 fr. 25 à 0 fr. 90; salsltis, 
de 1 à 1 fr. 50 le paquet. 

*0S fr le~mîî}<li' et mar<3ues similaires, 
.^'«M: Gruyère, de 7 à S fr. le kilo; 

5 a 6 ^?6')
C
 e

k
f
!o

à 6 fr' le fctIo; P°rt-SaIut. d8 

PoiV^ "ie 8 fr' 50 & 10 fr: 50 le kilo, 
à 5 fr 1» .* .mer' — Anguilles : grosses, de 1 
kilo- nJP, il0J moyennes, de 2 à 3 fr. 50 le 
de *'tFtO?l ?8 i " ' T. 75 le kilo; barbues, 
de 5 à'7 fr 1. 11 * klIo; crevettes (Arcachon), 
50 à 8 fr in i.k 'n; crevettes (santé), de 6 fr. 
2 fr. 50 k fl* ltll0! èperlans ou trogues, de 
le kil™ moyinV r5ro

?
c
l
il!3 i 8T0S- de 4 à 5 fr. 

de 2 à » fr i«\,1e 3„a s fr- 50 le k'l<>; petit», 
le kilo; maoufr. loi b(>mards, de 6 à S fr. 50 
kllof mar\ram

es
 Sî' ,de» 2 £• « à 3 fr. 75 le 

merlans, "V? fr 50 ï 'Z',25 ,à ? ,fr- !é W1<>' 
de 6 à 8 fr re kiV,. ™ ? tr' le klI°; merlus, 
à 6 fr. 50 le kilo- ^S18^ : Sros! de 4 fr-
le kilo; raies

kl
de' FTV\ % % H,* 3 ? h*rh«t.* ri. c » ^ li; (*> .a Z fr. 75; rouget» 

le "kilo," moye^^de3 joWfV AïM 16 fr< 

«tes, de S à 6 fr '50 le kilo pe-

Poisson d'eau douce. — Aloses H« A » m «s. 
la pièce; anguilles, de 1 a 5?f?\2 kitr?. LiÏL 
ses.de là 2 fr. 75; barbote <l«-2 VaS Tir 
le kilo; brochets, de 3 à 4 fr. 75 a kilo - \H' 
pej, de 1 fr. 50 à 2 fr. 75 1 kilo ° mules de 
7 & ^ liL"- 50 18 lamproie?, dè'5 à 
le kiJa.plècle: aimons frais, de 12 a i8 fr, 

Irtlc?» ■ rtlîirt- Canards. dû i?0 à 650 fr. les 108 
kl os- âi^? ^os' de 5* à 650 fr. les 100 
vlncf'. SS,

ON
H
S: Juyards, de 26 a 38 fr? le» 

de 35 flS?8,46 a M fr- les Tlnfft! moyen^ 
fflfl 1. $rt r fr; 188-vingt; poules et coqs, de 
«M lL e7?t?-liMiii^,k"08' Poule. dlndSfx di 
fr les îoo'kills! °S: P°"Iet<!' de 750 a 

(Le tout poids" mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

niAa «. *~ Toulouse, 17 avril, 
cots%™fle't„

0
T

R
£

E
' ^TOlne. mais blanc, harl. 

1M. 75 a 80 fr. : eS noires' les 80 kv 

Farines, repasses, sons, taxés 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos 15 à tu fr1 

sainfoin, Ire coupe, 15 fr. 60 a 17 fr •
 2

P et 3a 

a » rr. 50; d avoine, 6 fr. 50 à 7 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Bœu* _ Amenés" 

v«;,.wPrlx °4
xtrêmas ; de 3 fr. 30 h 4 fr. 50. «■YiîÇH.r Amenées, 840; .invendues, gi ne 

iqfrHPrii fV?; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité. 4 ■rk,?J}x extrtmes : d9 3 fr. 13 à 4 fr. 54. 
mx a,u?- T Amenés, 221: invendus, 14 ire 

^^'p4?1'' Wj ^e 0uaIité- 1 fr' 84: 3e qualité, 0 fr 62. Prix extrêmes : de 3 fr. 28 à 4 fr 10 
- ,x' -— Amenés et vendus, 722. Ire ou* 

Hlé, a fr. 60; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité, 4 fr. 40 
Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 5 fr. 80. ,!l,„s: ~ Amenés et vendus, 4,368 n-e ^ailif n f

-
T

-
 30; 8e Qualité, 5 fr. 70; 3e qualité. L80' Pnx extrêmes : de 4 fr. 30 a 6 fr. 80. 

r-; Amenés, 3,136; invendus, 300. ire 
? . F- <S; 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité. 
» fr. 32. Pris extrêmes : de 4 fr. 70 à 5 fr. 60. 

Le ton du marché a été bien soutenu en gê-
nerai parce que'los arrivages étaient modéréJ 
et que les acheteurs, en somme peu nombreux 
alsaient preuve d'un assez grand empresse-' 
ment. Comparés à ceux de lundi, les cour? 
^inscrivent en hausse de 4 à 6 centimes au 
kilo net. sur le gros bétail, de 40 centimes sni 
"es veaux et de 10 centimes sur les moutons, 
La tendance des porcs s'est orientée vers la 
baisse bien que les prix n'indiquent pas de 
pjianffement notable. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
, _ Londres, 18 avril. 

110 Ùv ~ tomptant' 110 Uv-: a trois mois 

aâo'uv1"' ~ Comptant' 230 Iiv-; a trois mois, 
Plomb. - Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
_ „ Londres, 18 avril. 
Essence de térébenthine. — Ferme gain 

changement. 
Résine. — Nominal. 

Ftevaje de la Semaine 
- PRODUITS RESINEUX 

Marasme 

Les marchés résineux du Sud-Ouest sont 
totalement démoralisés. Et -comment pour-
rait-il en être autrement, avec les dangers d« 
toutes sortes qui pèsent si lourdement sur 
les intérêts généraux de la grande Industrie 
de Gascogne ? Quelles transactions seraient 
susceptibles d'évoluer sans appréhensions, 
avec un semblable lot de soucis ? Chaque 
jour apporte une crainte nouvelle h la liste 
déjà longue de tant... d'incertitudes. Nous 
voici déjà avec les graves questions suivan. 
tes : taxation de la gemme, suppression des 
adjudications communales, consortium des 
résineux, déboisement, crise des transports, 
interdictions d'exporter. Que sais-je encore I 
Quelle nouvelle « épée de Damoclès » nous ap-
portera demain ? Nous en sommes à... «cour1, 
ber le dos», pour laisser passer la tcrri]>êtn. 
tel l'Arabe sous les «maux du désert», quand 
soufflent, parfois trop durs, les mauvais 
vents qui, sur leur rcuoutable passage, bril-
lent «le vert et le sec «. Et, pulsqu'à tant d-e 
plaintes qui, des landes de Gascogne, montent 
vers les ministères de l'armement et du ra-
vitaillement, nulle «réponse favorable» n'es) 
encore en marche, faisons comme les hom-
mes du «simouns, attendons des jours meil-
leurs et baissons ia tête, dans la crainte do 
pires événement». 

En attendant, les forêts de ia côte Atlan-
tique française — de la Pointe de Grave * 
Capbreton — s'agitent. Nos courageux gem 
meurs, rudes à la peine, conscients de leurs 
devoirs familiaux, se demandent à quel pris 
leur travail sera rémunéré ? Je ne sache pas 
d'incertitudes plus pénibles dans le monde 
des travailletirs.du sol français. Et, pour-
tant, lorsque mon vieux camarade de Molleu 
ou de Messanges, le nommé Jean Pignaua. 
s'en va, le jour du marché, acheter de quoi 
chausser d'espadrilles sa nombreuse famille, 
le marchand lui apprend, chaque fois, que 
la «marchandise» est augmentée — celle-là 
et toutes les autres. Alors, mon excellent am' 
Jean Pignada n'est pas content. Il m'écrii 
que, puisque le gouvernement n'empêche pas 
le marchand de chaussures de vendre, cha-
que samedi, un peu plus cher que la semaine 
d'avant, il ne devrait pas non plus interdire 
aux gemmeurs de tirer un juste profit de 
leur pénible travail. Et Jean Pignada « bou 
gonne »... Et vous en feriez tout autant à s? 
place. 

Em. Bx. 
P. S. --- Le dernier marché de Dax a été com-

plètement nul. Aucune affaire ni en essence, 
ni en «secs». Quelques acheteurs auraient ac-
cepté le prix de 220 fr., mais pas de vendeurs 
à cette cote. 

310-215 
2C0 205 
:70 275 

315 3301 
vendus : 49 bœufs, 19 vaches, 10 

veaux, pour Béziers; 3 bœufs, 10 vaches, 2 tau-
reaux, pour Montauban; 16 bœufs, 10 vaches, 
pour Avignon; 18 bœufs, pour Marseille. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 18 avril 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron. — Ire quali-
té de 520 à 550 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 
500 à 530 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 480 à 
500 fr. les 100 kilos. — Périgord ou basque ; 
Ire qualité, de 510 a 540 fr. les 100 kilos: 2e 
qualité, de 500 à 520 fr. ies 100 kilos; 3e qualité, 
de 100 à 480 fr. les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 8 fr. 50 à 
» fr. 75 le kilo. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, de 375 à 450 tr. 
les 100 kilos; Haute-Vienne, de 300 à 400 fr. les 
100 kilos; Périgord, de SSO à 450 fr. les 100 
kilos. 

Coquillages. — Huîtres : vertes, de t fr. 50 
a 17 fr. le cent; gravettes, de 3 fr. 50 à t fr. 50 
le cent; portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le 
cent; moules, de 18 à 22 fr. le* colis; palour-
des, de 10 a 12 fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 8 à 16 fr. le eent; noix 
sèches, de 120 à 160 fr. les 100 kilos; pommes 
grises, de 60 à 110 fr. les 100 kilos; roses, do 
100 à 140 fr. les 100 kilos; diverses, de 60 à 
150 fr. les 100 kilos. 

Lapins. — Lapins morts, de 450 a 470 fr. les 
100 kilos. 

Légumes. — Asperges, de 1 tr, 50 a 5 tr. la 
boita; brocolis, da 0 fr. 75 à 1 fr. 25 le paquet; 
choux-fleurs du pays, de S à 25 fr. la douzai-
ne; choux pommés, de 2 a 8 fr. la douzaine; 
céleri, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50 le paquet; chico-
rée, de 1 à 2 fr. la douzaine; cresson, de 
0 fr. 80 à 1 fr. 20 la douzaine; carottes, de 
0 fr. 50 à 1 fr. SO le paquet; éplnerds, de 1 fr. 
40 a 1 fr. 70 la douzaine; laitues, de 0 fr. 75 
a 1 fr. 75 la douzaine; navets, de 0 fr. 10 à 
0 fr. 70 la douzaine; oseille, de 0 fr. 60 à 0 fr. 1 
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avril, sur place. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à M» Derlsoud, étude de 
Mo Loustaïet, 18, rue Taylor. 

Etude de M» CANCALON 
notaire à Bordeaux 

24, cours du Chapeau-Rouge, 24. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
en l'étude de M» Cancalon, le 
25 avril 1SHS, à 14 heures, d'un 
fonds de commerce et d'indus-
trie de tannerie, fabrique de 
courroies, sellerie, etc., exploité 
* Bordeaux 183. cours St-Jean, 
dépendant de la liquidation de 
la Société Héraud, Vanvers et 
Escaude. Mise à prix, 50,000 fr. 

Consignation pour enchères, 
5,000 francs. 

S'adresser à M. Saint-Hllalre, 
arbitre de commerce a Bor-
deaux, 18, rue Turenne, liquida-
teur, et à M« Cancalon. 

ÎFFICE repràsent., 19, r. Borio. 
Achats et ventes t. articles. 

CÎÎSQ ACHETEUR 2 maisons, 
OUI» 8-10 p. Rien des Agences. 
Barre-yre, 22, rue Castillan, Bx. 

Le dimanche 28 avril IMS, à 
onze heures du matin, U sera 
procédé, en la mairie, à la Tente 
aux enchères publiques, a l'ex-
tinction do trois feux, de-200 pins 
et 12 chênes incendiés, situés 
dans la propriété communale de 
Laride, au lieu dit de Cazeaux. 

La vente aura lieu en un seul 
lot. 

A partir de ce Jour, le cahier 
des charges et le devis estima-
tif sont déposés a la mairie de 
Vertheull, où tous renseigne-
ments seront fournis aux Inté-
ressés tous les jours de cinq 
heures à sept heures du «oir. 

A VFNDRF Trotteuse caout-
ItnunC choutéa et. neuf. 

Barreyre, 22, ru» Castlllon, Bx. 

vestiaires, meubles, 
fwnnl linge, chaussures, li-
vres, tous papiers, débarras. 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

SALON DE COIFFURE 
Pour liâmes. Personnel parisien. 
Ondulation* Marcel. Teintures 
au Henné. Postiches. Manucure, 
M"»» ViIleneuve,141,r.St^Cath«ie,l«T 

LE SAVON EST CHER 
Economisez 2 francs par kilo 
en le faisant vous-même à la 
maison très facilement sans 
risque. Ecrire a A. MONTliL 
Aîné. MARSEILLE (B.-du-R.). 

. LE PAVOT » 
garanti non 6l-
licaté. — Postal 
10 kilos, 23 fr., 

5 postaux 110 fr. franco votre 
gare contre remboursement. 

M"« MAUIUN, MAHSEILLE 

SAVON 

SAVON 72 7° meilleur qui 
existe en morceaux, poids mar-
qués. Postal 10 k. franco gare 
mand* d'av«« 33', rembours» 34'. 
Ullll C EXQUISE très douce: 
nUILC 10 lit. f» gar» mandat 
d'avance 47 fr., remboursement 
48 fr. _ «u. MINGAItnO.V, pla-
ee Sébaetopol (X»), MA.USEILLE. 

COURTIERS ou intermédiaires 
demandés pour acheter à la 

commission chez propriétaires 
pins, chênes, acacias et arbres 
divers. Burg, 190, r. Judaïque, B* 

Machine à écrire « Underwood » 
dem4««.Peyrot,8,pl.Toumy,Bx. 

TOLIERS PQELIERS-FUMISTES - MANŒUVRES 
demandés. Travail assuré. — D lMKI. A- FILS, rue Porle-Basse, 10 

TRAITEMENT da la SYPHILIS 
«ana. Reoseizoero. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÊRAPIÇUE DU SUD-OUEST 
cours «le l'Intendance, 13, Uordeanx. MAL' 
Maison d Lyon. 17. rue dt les B*f>at>Uque. 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS 
58, Rua Huguerie, Bordeaux. Sjphffis ot ,eJ 
•eddents. Guerison contrôlé*. Voie, urinaire*. ÉcoulemCTt, 
Goutte nuthnle, RétrÉcis»ements, ele. T. 1. jour», d» 10 à 12 h 
« 3 à 7 h. DtnswCHïS.d» (0 à 12 h. «t n«r l«tlr» 
L'Institut n'a aucune Succursale (ÎJ.

 UA(
^ 

606 8YPHILI 8 
(Gucruon coDtrilée) 

Clinique WASIEIIMAXN 
tS. rue Viial-Corin, Kx 

ÉSOUIBMERTS - Rétiétisjsœsnts 
Traitement en une séance 

TBfeC PRESSE. Salon et salis 
I 41ËO à manger i vendre,9,rue 
da Tauzla, Î* et., 3 h. à midi. 

Achèterais comptant pet. mal-
son bourgeoise avec jardin, 

quartiers Judaïque, Croix-Blan-
che. MAURIN, 3, rue Guiraude. 

MACHINES A ECRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés 
In ter-Office, 52, ail. Toumy.T.O-ei 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au Ht et ulcères 

Maison BUROT, C. 1, a Nantes' 

"MANÈGE VINSÔN 
10. rue Turenne, 10, Bordeaux 
Pè-nslon de chevaux. Leçons et 
locations. Dressage. Px, modérés. 

A VENDRE 
Deux heures de Bordeaux, im-
portante usine, prête ù fonction-
ner, pouvant contenir louta in-
dustrie. 2,000 m. couverts, rivière 
navigable, chaudières, dynamos, 
machine à vapeur, transmis-
sions. Ecrire UNOT, Agence 
Havas, Bordeaux. 

CAVflM «LE CALO» garanti OrlYUN non silicate. Postal 
10 kilos, 80 francs; 5 postaux, 
95 francs; 10 postaux, 185 francs. 
Franco contre remboursement. 
LOISEL, fabricant, MARSEILLE. 

JOLIE TABLE salle à m. à T. 
S'a-dresser Palais-Gallien. 16L 

au l«r ét., samedi entre 2 et 4 h. 

ASSURANCES-VIE 
Los producteurs en assurances-
vie ont intérêt à écr. a M. Cosnier, 
60. r. Caumartin, Paris, qui leur 
fera une proposition avantageuse 

)amande fem. mén. 10 h. p. J, 
0'50 l'h». Boês,31,r.Pt»-DiJeaux. 

PIANO MECANIQUE demandé 
b. ét.. genre Pleyela, Aeolian. 

Offres, Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

Situation assurée 
'a apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
R9 .,,*».TER OFFICE CO OC ail. de lonroy (f> étage) 

ON DEMANDE4 

APPARTEMENT VIDE. 7 pièces, 
gaz, eau, électricité. Eorire : M. 
A

e
N

rE, rue des Fauvettes, villa 
t SIRIUS », Caudéran. 

ON DEMANDE à louer wagons 
u" ouverts. Pressé. - Ecrire 
AUBIE, Agence Havas, Bordx. 

Sténo-Dactylo français anglais 
dam*»., 74, quai des Chartrons. 

REBUTANT pour bureau pré-
•* senté par parents demandé. 
*.c. Aulnay, Ag. Havas, Bdx. 

On dem. b. charretiers, réf. et 
garçon écurie, 2, r: Courbln. 

SLIS ACHETEUR d'une pro-
priété av. belle habitation En-

tre-3-Mers. Paiement comptant. 
Ec. Pardillac, Ag. Havas, Bdx. 

| A FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lrl ralt chez les marchands de 
journaux, et 37, rue Bspnt-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

rï'BO ï'i rae Peyronnei lu0!!!! 

C IDUE extra 60 fr. la barrique. 
S'adr Ducourneau, 12, place 

de l'Egalité, Villeneuve-sur-Lot. 

K-mulds a v., 28, r. Roquelaure. 

Achat tr. eber bijoux, diamants. 
BoèV ai, r. Porte-Dljeaux Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

B lanchisserie plein rapport, ou-
titlace moderne, à céder, cau-

so maladie. S'adresser Magasin 
«Petite Gironde», BAYONNE. 

J-ACJIETE TOUT : bijoux, me-
uiii, meubles, antiquités, etc. 

Gatiueau. IL d'AIbret. Bx. 

nN DEMANDE ù louer dans Cen-U'tre ou proche une grande ou 
deux petites pièces vides. Ecrire 
BFRTHES, Agence Havas, Bdx. 

ON DEMANDE ,0^^ 
débutante. S'adresser à M«« Ma. 
cé. à Auros (Gironde). 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine JjfTASTs. 

nAjUr d'un certain âge, réfu-
Unmim giée de Paris, demande 
pla'-e chez Mr ou Dama seule. 
Ferait cuisine et ménage. S'ad. 
à Mm» Augé, 129, c. de Bayonne. 

J EUNE FEMME aide-comptable 
demande emploi. Références, 

Ec. M.Naud.M.r.Brémontier.Edx, 

A U Propr. a Caudéran, chem. V. Dépé, 3,136 m. Px 23,000». 
Juillard, 5, rue Judaïque, 3» ét. 

MARIAGES bon., riches. Ecrira 
à M. do Luis, Ag. Havas, Bx. 

Perdu pt« chienne polk. roux; 
brun, 19, r. Monthyon. Rêc, 

CHFVÂUK "' nEG°L'RD re-un^VnUA cevra samedi 20 et 
lundi 2.! courant deux forts 
convois da chevaux. 21, r,ie Clia-
brely, 21, Bordeaux-Bastide 
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